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LA BATAILLE DU FRONT BRITANNIQUE 
■■■innunuiiHinunniHuimnnmiinnuiniuiuM 

De nouveaux renforts ennemis ont forcé les Anglais, 
malgré leur héroïque résistance, à céder du terrain 

LES ALLEMANDS OCCUPENT NÊSLE ET BAPAUME 

Dans la région de Noyon les troupes françaises contiennent l'ennemi 

• Paris, 26 mars. — Disons tout de suite 
fque l'impression est incontestablement 
«(meilleure, parce que la poussée allemande 
3est contenue; néanmoins, là situation res-
te toujours très sérieuse, 
f Tout en nous conformant aux prescrip-
teons de la censure, c'est-à-dire en nous 
«enant à la teneur des Communiqués et 

Tpax articles déjà parus et par suite auto-
irisés, nous pouvons constater les faits im-
portants suivants : la liaison entre les ar-
^mées anglaises et françaises n'est pas 
ijrompue; les troupes françaises ont rem-
placé les troupes britanniques sur une par-
tie de la droite du champ de bataille; les 
jonglais résistent vigoureusement sur les 
positions de repli qu'ils ont occupées dans 
l'après-midi du dimanche 24 mars, et ils 
pnt rejeté sur la rive-est de la Somme les 
Hétachements ennemis qui avaient franchi 
lia rivière au sud de Péronne, entre Licourt 
Sfet Brie. 
f A la lumière des événements qui se dé-
Jfoulent depuis cinq jours, l'objectif de l'en-
nemi se précise nettement. Il veut, à tout 

' prix atteindre Amiens, afin de séparer les 
'?armées anglaises des armées françaises. 
C'est dans ce but que, pendant les trois 
premières journées, il a fait les plus grands 
Efforts pour rejeter les Anglais à l'ouest 
fee Saint-Quentin et franchir la Somme au 
fcud de Péronne : c'était l'attaque de front 
jEn même temps il essayait de déborder 
leur droite et de rompre leur liaison avec 
l'armée française. C'est pourquoi il fran-
chit le canal Crozat, attaqua et enleva suc-
cessivement Tergnier, Guiscard et Chau-
tiy. Il est bien parvenu à gagner du ter-
rain et à faire reculer les 5e et 3e armées 
britanniques, mais dans l'ensemble son 

. bilan n'a pas réussi, 
f II essaie maintenant de le réaliser par 
mn mouvement débordant au nord de Pé-
pronne, en partant de la base Bapaume-
JCombles et en se dirigeant sur Albert. 
fBien entendu, il se flanc-garde sur sa 
proite entre Bapaume et Arras. 
: D'autre part, il a réussi à passer la 
Somme, à hauteur de Nesle. CF'est l'armée 
Sfrançaise qui est près de Nesle; en atta-
buant à fond de ce côté, l'ennemi pôursuit 
jidonc encore son essai de rupture entre les 
fermées des deux nations. 

Enfin, il attaque fortement le massif 
tnontagneux situé sur la rive droite de 
l'Oise, au nord-est de Noyon, «on pas tant, 
icomme on le suppose, pour- avancer par la 

jj jvallée de l'Oise que pour préserver son 
jflanc gauche contre toute attaque de l'ar-
mée française; les combats qui se livrent 
jdans ce massif sont des plus violents, et si 
*ios soldats reculent peu à peu dans la di-
rection de Noyon, ce n'est que sur l'ordre 
îùu commandement. 

On peut regretter que nous ayons été 
hbligte d'utiliser à l'occupation du secteur 
iNesle-Noyon une partie de nos troupes dis-
ponibles: mai3 il est des cas où* en dépit 
.&e toutes les théories, il faut parer au plus 
pressé, et cette décision a certainement 
fcmpêché la rupture de la liaison anglo-
Irançaise. 
( Nous le répétons, la situation actuelle 
jest certainement très sérieuse, mais elle 

s-v&st bien loin d'être décourageante. 
* ' Général MARABAIL. 

COMMUNIQUÉS OFFICIELS 

fRONT BRITANNIQUE 

Du 26 Mars (S h. matin) 
Des combats excessivement violents se 

}sont déroulés toute la fournée sur de lar-
es fronts, au SUD DE PERONNE. ainsi 
u'au sud el au NORD DE BAPAUME. 
Dans ces deux secteurs, nos positions 

ïftnî été attaquées par l'ennemi, mettant en 
fiction de nombreuses troupes fraiches. 

En dépit de la valeureuse résistance de 
pos troupes, nous avons été contraints de 
féder du terrain. 

L'ennemi occupe Nesle et Bapaume, et 
■s combats très durs se poursuivent. h* 

ROM FRANÇAIS 

Du S5 Mars (33 heures) 

Dans la région de NOYON, la bataille 
ne poursuit avec acharnement. 

Les Allemands amenant sans cesse des 
forces nouvelles, nos troupes, se confor-
mant aux ordres reçus, cèdent le terrain 
pied à pied en exécutant de vigoureuses 
fcontre-attaques et infligeant à l'ennemi de 
lourdes pertes. 
\ Un combat acharné a lieu autour de 
INESLES, qui a été perdu et repris à plu-
sieurs reprises. 
ï Lutte d'artillerie en divers points du 
liront. 
I Reims a reçu 1,375 obus la nuit dernière 
fat au cours de la \oumée. 

\ Du S 6 Mars (14 heures) 
La bataille a continué avec violence dans 

jta soirée du 25 mars et dans la nuit, l'en-
pemi multipliant ses attaques sur tout le 
iront de NOYON à CHAULNES. Notre ar-
tillerie, bien établie dans la réqion de 
pjoyon, appuie efficacement notre infante-
rie, dont la résistance et les fréquentes 
jcontre-attaques retardent la poussée des 

Sllemands en leur infligeant des pertes éle-
vés. 

! Noyon a été évacué pendant la nuit dans 
|e plus grand ordre. 

Nous tenons solidement la rive gauche 
Ûe l'Oise. 

Rien à signaler sur le reste du îront. 

Le véritable But de l'Ennemi 
Baie, 26 mars. — Les commenta-ires des 

journaux allemands sur l'offensive en Occi-
dent développent aujourd'hui encore le point 
«le vue des milieux officiels que l'offensive 
jne vise pas principalement des buts mlll-
jtaires, mais que son but est surtout de 
.(briser la volonté franco-anglaise de conti-
'xiuer ia guerre. 

Valeureuse Résistance 
Front britannique, 25 mars. — Les com-

bats d'arrière-garde pour assurer la retrai-
te en ordre de notre ligne, menés par des 
fcrlgades et des divisions contre d'écrasan-
jties masses, ennemies, sont de magnifiques 
(épisodes, et on cite deux bataillons qui sou-
tinrent ces luttes de flanc jusqu'à ce que 
leurs buts fussent atteints. 

En bon Ordre 
Front britannique, 26 mars. — La façon 

dont les canons, les tanks et les transports 
furent retirés derrière la ligne de retraite, 
.défendue pied à pied, constitue un bel ex-
ploit Apres nous être retirés derrière la 
Somme, nous avons fait sauter tous les 
iponts, sauf un, dominé par notre artillerie 
îet qu'il était plus avantageux de laisser 
intact 

Les Tommies sont résolus 
Londres, 26 mars. — Un correspondant du 

Iront télégraphie : 
e Voyageant derrière nos lignes, j'ai pu 

me rendre compte de la détermination froi-
de et ordonnée de nos homme*. Leur atti-
|ude et leurs paroles traduisent éloquem-
jment leur confiance en eux-mêmes. Ceux 
)qul allaient à la bataille savaient ce qui les 
attendait, et Ils y allaient en riant et en 
plaisantant. Ceux qui eu reviennent fati-
gués, en haillons, sont plein.» de feu et d'or-
gueil tenace, ils ont recule, ou plutôt on 
leur a ordonné de se retirer, mais ite vous 
racontent comment ils ont traité l'ennemi, 
;«t partout le récit est le même: les pertes 
allemandes ont été énormes. ■ 

Exploits des Tanks 
Front britannique, 26 mars. — Parmi les 

jÉpisodes de la bataille; il y a eu un combat 
gj^njziant dans <ia vieilles carrières da xiraia^ 
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où une damne de nos tanks ont dispersé 
quelques bataillons ennemis par le feu de 
leurs, mitrailleuses. Les tanks se mouvaient 
faisant feu des deux flancs et semant la ter-
reur parmi les troupes d'assaut de l'en-
nemi. 

Maintenant, c'est la Guerre 
de Mouvement 

Loôdrtfs, mars..— Les correspondants 
de presse au front britannique décrivent 
l'aspect nouveau pris par les opérations. 
En trois jours, le caractère de guerre a 
changé complètement. C'était jadis une 
guerre de positions fixes. Aujourd'hui, 
comme aux premiers mois des hostilités, 
c'est une guerre de mouvement. 

Effroyables Carnages 
d'Allemands 

Londres, 26 mars (du front britannique, 25, 
après-midi). — Avec à peine une accalmie et 
sans diminution d'intensité, la lutte titani-
que continue à sévir. Il est probable qu'à 
aucune période de la guerre, il n'y eut au-
tant de corps à corps d'infanterie. 

En exécution des tactiques traditionnelles 
de se frayer des chemins « à coups de ha-
che », l'infanterie allemande est poussée ra-
pidement en avant, sans considération du 
soutien de l'artillerie, le commandement al-
lemand, comptant sur le poids écrasant des 
masses pour abattre toute résistance. Il est 
probable qu'aucune autre puissance civilisée 
ne serait, d'avis qu'un résultat, si important 
fût-il, pût justifier le coût terrible d'une telle 
méthode. 

Par exemple, ce matin, dans la région de 
la Somme, nos canons de campagne fai-
saient des hécatombes terribles de masses 
humaines au loin qui ne ripostaient, vir-
tuellement pas, pour la simple raison qu'el-
les n'avaient rien pour riposter. 

Les pertes de l'ennemi, dans ses efforts 
pour traverser l'étroite rivière, furent énor-
mes. Sans cesse des détachements en masse 
s'embarquaient sur des radeaux et des pon-
tons pour être détruits aussitôt par nos obus. 

Pendant une phase du combat, hier, l'in-
fanterie britannique chargea à la baïonnette, 
enfonçant les rangs ennemis et fit 120 pri-
sonniers. 

Un bataillon de la 24e division, qui est 
parmi ceux qui furent félicités'par le ma-
réchal Haig, prit position dans une grande 
carrière dominant une des grandes lignes 
d'avance de l'ennemi et combattit jusqu'au 
dernier homme, non seulement retardant la 
marche des Allemands, mais empilant les 
cadavres ennemis qui formèrent une barri-
cade semi-circulaire à hauteur de poitrine 
autour de la position. 

De même, au cours de la pénétration des 
Allemands, hier soir et ce matin, dans les 
espaces hérissés de troncs d'arbres déchi-

Suetés et noircis du bois Haut et du bois 
elville, nos mitrailleurs, avant de se reti-

rer, laissèrent le sol littéralement couvert 
de cadavres allemands. 

Voilà des choses sur lesquelles les radio-
télégrammes allemands gardent le silence 
au milieu de leur jubilation. 

Le Groupement des forces ennemies 
Amsterdam, 25 mars. — La « Gazette de 

Francfort », commentant l'offensive, dit 
que c'est maintenant un lait établi que le 
gros du groupe d'armées du prince impérial 
a été déplacé à l'ouest de l'angle de son 
front. A la suite de l'adjonction du groupe 
d'armées von Galwitz, le groupe du prince 
Ruprecht de Bavière et celui du prince im-
périal ont pu être renforcés et échelonnés 
sur une plus grande profondeur. Le com-
mandement du prince impérial s'étend Jus-
qu'à la rivière Omignon. 

Le Cabinet anglais 
remercie l'Armée 

et lui annonce des Renforts 
Londres, 25 mars. — Le télégramme sui-

vant a été envoyé à 6ir Douglas Haig : 
Le cabinet britannique désire exprimer a 

i armée les remerciements de la nation 
pour sa défense magnifique. Tout l'empire 
est rempli de flerté en contemplant la résls-
tasiice héroïque de ses braves troupes contre 
des forces formidablement supérieures. 
Connaissant la fermeté et le courage des 
troupes, chaque fois que l'honneur de leur 
pays dépend de leur valeur, l'empire atten 
avec confiance le résultat de cette lutte pour 
briser la dernier effort désespéré de l'enne-
mi pour écraser les nations libres du monde 

A l'arrière, nous sommes prêts à faire 
tout en notre pouvoir pour prêter assistan-
ce, en vrai esprit de camaraderie. Les hom-
mes nécessaires pour combler les vides et 
les canons et les mitrailleuses requis pour 
remplacer ceux perdus sont maintenant 
soit en France, soit déjà en route, et encore 
de nouveaux renforts en hommes et en ca-
nons sont prêts à être jetés dans la ba-
taille. 

Le Roi d'Angleterre 
remercie ses troupes 

Londres, 23 mars. — Le roi George V a 
adressé au maréchal sir Douglas Haig l.e télégramme suivant : 

« Lundi. 
» Je puis vous assurer que la bravoure le 

courage, l'esprit de sacrifice des troupes 
placées sous votre commandement, qui con-
tinuent à résister d'une fiçon si héroïque 
â un ennemi très supérieur en nombre, sont 
pleinement appréciées par moi et par mon 
flsuDjfi. k'&opire. reste calme et oanflanf 

dans ses 60ldats. Que Dieu les bénisse et 
leur donne la force nécessaire en ces temps 
d'épreuve. » 

Réponse du Maréchal Haig 
au Roi 

Londres, 25 mars. — Le télégramme sui-
vant a été envoyé par sir Douglas Haig en 
réponse au Message royal : 

« Le Message de Votre gracieuse Majesté 
a donné un encouragement universel a tou-
te l'armée en France. Je prie Sa Majesté 
d'agréer nos remerciements respectueux et 
reconnaissants et l'assurance que nous con-
tinuerons fermement à faire de notre mieux 
pour mériter la confiance inspiratrice que 
Sa Majesté et le peuple de l'empire entier 
ont placée en nous dans cette heure de crise 
nationale. » 

Hommage anglais 
à nos admirables Soldats 

Londres, 26 mars. — L'infan(ftrie française 
lutte coude à coude avec nos nommes, leur 
prêtant l'appui le plus vaillant. II n'est pas 
d'éloges trop élevés pour la manière dont 
ils ont combattu, portant à leurs plus ex-
trêmes limites l'endurance et le courage en 
face de hordes incalculables. 

Félicitations du président Wilson 
Washington, 25 mars. — Le président Wil-

son a télégraphié à sir Douglas Haig : 
€ Je vous exprime ma chaude admiration 

pour la superbe énergie et le courage de vos 
troupes qui ont résisté aux assauts des Al-
lemands. La confiance de tous les Améri-
cains est complète que vous remporterez la 
victoire finale. » 

La Solidarité américaine 
New-York, 26 mars. —. La revue officielle 

des récents événements, publiée par le dé-
partement de la guerre, à Washington, est 
loin d'être pessimiste. Elle conseille au peu-
pie de pratiquer la patience. Les comptes 
rendus rie la terrible lutte actuellement sou-
tenue donnent une plus grande impulsion 
encore aux préparations de guerre améri-
caines, et tous les bureaux de recrutement 
ont vu défiler une foule de jeunes gens de-
mandant à s'enrôler. 

En Italie 
Rome, 26 mars. — Le formidable duel en-

gagé sur le front britannique absorbe toute 
l'attention. Le public italien suit avec un 
intérêt anxieux le développement de la lutte 
héroïque. La résistance des troupes anglai-
ses suscite l'admiration générale : beaucoup 
se demandent si l'offensive sur le front ita-
lien suivra celle des IFandres, et les avis 
sont partagés. Quelques-uns la considèrent 
comme très prochaine ; d'autres, au contrai-
re, vu la présence de nombreuses batteries 
autrichiennes sur le front occidental, en te-
nant compte des conditions climatériques 
du Trentin, où tous les passages sont en-
core obstrués par la neige, l'excluent pour 
le moment. De toutes façon, les armées Ita-
liennes et alliées sont prêtes à recevoir w 
choc. 

Le Gouvernement expose 
la Situation aux grandes 

Commissions dé la Chambre 
Paris, 26 mars. — M. Clemenceau devait 

être entendu hier sur la situation par les 
commissions de l'armée et des affaires 
extérieures réunies en commun. Mais, en 
présence des événements, le président du 
conseil, retenu par les devoirs de sa char-
ge, s'est fait excuser par M. Jeanneney, 
sous-secrétaire d'Etat à la guerre, et a prié 
ces deux commissions de remettre à demain 
ses explications. 

En attendant, M. Jeanneney a tenu à met-
tre les députés au courant de la situation 
présente .Après avoir exposé avec beaucoup 
de netteté et de précision le développement 
des opérations sur le front franco-britan-
nique, M. Jeanneney a déclaré que la situa-
tion, bien que restant sérieuse, avait pris 
une nouvelle face, et qu'on devait l'envisa-
ger avec confiance. 

Les deux commissions ont ensuite enten-
du M. Pichon, ministre des affaires étran-
gères, SUT la situation politique générale. 
A divea-ses questions qui lui ont été posées, 
notamment par M. Albert Thomas, M. Pi-
chon a fourni quelques explications sur le 
mouvement qui se dessine en ce moment en 
Kussle en vue d'une organisation possible 
d'un centre de résistance contre l'invasion 
allemande. 

Le ministre des affaires étrangères eut, en 
outre, à s'expliquer sur l'intervention éven-
tuelle du Japon en Sibérie. 

A l'issue de cette double audition, les 
membres des deux commissions affirmaient 
une confiance raisonnée sur l'issue de la 
bataille gigantesque qui se poursuit sur les 
rives de la Somme et de l'Oise. 

L'Accord de Commandement 
Paris, 26 mars. — Le Communiqué fran-

çais d'hier, en mentionnant l'entrée en ac-
tion de plusieurs de nos divisions, indique 
l'union des forces alliées. Cette union des 
combattants doit se manifester aussi ew 
haut. Dans les milieux politiques on est 
heureux de recueillir l'écho que la néces-
sité de cette union des grands ohefs a paru 
nettement aux gouvernements alliés et 
que, entre les gouvernements, l'accord est 
fait. Tenons j>our assuré que ce sera un 
gage de succès 

burg. Nous, nous avons le sauveur de Ver-
dun, Petain. 

La Situation est envisagée 
très calmement à Londres 

Londres, 26 mars. — Chacun continue à 
suivre avec le même intérêt puissant, mais 
aussi avec le même calme, le progrès des 
événements militaires. La confiance est de 
celles que rien ne peut abattre, et on attend 
patiemment l'heure où les armées franco-
anglaises s'établiront définitivement sur de 
nouvelles positions. Jamais, sans doute, l'es-
prit n'a été meilleur ici, et la retraité, at-
tendue d'ailleurs, de ces jours derniers, a 
accru encore la volonté de continuer la 
guerre jusqu'à ce que les Allemands soient 
battus. 

Une foule considérable a stationné aur 
environs des gares aux heures où arrivent 
les trains de blessés, et des fleurs sont lan-
cées sur les ambulances, qu'on acclame au 
passage. Le premier ministre ne quitte pour 
ainsi dire pas sa résdence officielle, où, 
étant en communication téléphonique avec 
l'état-major général, il peut recevoir des 
rapports fréquents. 

L'Attaque attendue aussi 
sur Reims 

Paris, 26 mars. — Tandis qu'une bataille 
monstre se livre de la Picardie à l'Oise, les 
centaines d'obus qui tombent sur Reims 
font, présager, de ce côté, une attaque en 
règle. 

^4 Amiens 
Amiens, 26 mars. — Depuis jeudi soir ar-

rivent nombreux des réfugiés d'Ham, Saint-
Pol, Hazebrouck, etc., localités évacuées, 
ils trouvent, pour les accueillir, un service 
depuis plusieurs semaines déjà organisé 
directement en' auto; des camionnettes de 
la Croix-Rouge les prennent et les conduisent 
à l'un des refuges installés dans les caser-
nes ou les écoles. Depuis vendredi après-
midi, ces écoles sont évacuées à cet effet 
et transformées en dortoirs et réfectoires. 

Après quelques jours, les réfugiés sont di-
rigés sur un pays plus éloigné du théâtre 
des opérations. Il arrive des convois d'auto-
mobiles de la Croix-Rouge anglaise ou du 
service de santé, amenant des blessés dans 
les hôpitaux d'Amiens. 

Sur les ponts du chemin de ter, sur les 
boulevards qui longent la voie terrée, les 
curieux assistent au passage des trains de 
blessés. Le canon fait rage, et son roulement 
confus est encore facilement perçu dans les 
parties de la ville où la circulation est res-
treinte. 

Les Allemands inondent la Suisse 
de Communiqués 

Zurich, 26 mars. — Les combats qui se 
déroulent sur le front britannique soulèvent 
ici l'intérêt le plus puissant. Toute la jour-
née, les journaux suisses ont fait paraître 
des éditions spéciales. Les Allemands inon-
dent le pays de communiqués. 

Dans les milieux politiques, on déclare 
que cette offensive, qui réunit toutes les 
forces disponibles de l'Allemagne, fixera 
vraisemblablement le sort de la guerre; mais, 
en général, on a ici la plus grande cc.n 
fiance en la bravoure des armées alliées 
et en la uuissance de leur matériel. 

Le Canon entendu en Angleterre 
Londres, 26 mars. -• Le son des canons a 

été très nettement entendu, samedi et di-
manche matin, de bonne heure, dans plu-
sieurs villes de la côte du Kent. 

La Presse britannique 
Londres, 26 mars. — Tout en se rendant 

compte de la gravité de la situation, la 
presse britannique garde tout son sang-froid. 
Le « Times » constate avec satisfaction que 
le front vivant n'a pas subi de rupture : 
« Nos armées, dit-il, n'ont pas été séparées, 
et bien que nous ayons e:;ecuté une longue 
retraite, notre ligne, qui s'est repliée, de-
meure intacte et continue. Ce qui Importe 
plus encore c'est ç-ue les Allemands n'ont 
pas réussi à atteindre leur but suprême qui 
était d'enfoncer un coin au point de jonc-
tion entre les armées françaises et britanni-
ques 

» Chaque heure de» plus que dure la résis-
tance rend à cet égard le succès de l'ennemi 
moins probable, car le temps compte plus 
que toute autre chose dans le plan de l'en-
nemi. 

» Le problème qui se pose maintenant à' 
nos forces en collaboration avec les Fran-
çais à l'extrémité sud du front de bataille 
est de s'établir de nouveau sur une ligne qui 
serait approximativement celle de 1916, en 
y ajoutant cependant diverses positions do-
minantes. Il y a de nombreuses positions 
préparées dans cette région. 

• Notons avec orgueil et satisfaction, mais 
sans 'surprise, le calme avec lequel tout le 
pays fait face à la situation grave. Nous 
croyons qu'elle est entièrement comprise et 
que des mesures adéquates seront prises 
avec énergie par le gouvernement, qui ne 
doit pas perdre de temps pour élaborer ce 
qu'il demande de nouveau de la population 
civile,, qui est entièrement unie et fait bloc 
derrière l'armée sur le champ de bataille. » 

Le « Daily Mail dit : « En somme on petit 
dire que si nous avons souffert, peut-être 
plus que nous nous y attendions, l'ënnemi 
de son côté a . gagné moins qu'il ne l'espé-
rait, et ce gain lui a coûté d'énormes sacri-
fices. » 

Le « Morning Post » dit : « Nous pouvons 
nous féliciter de ce que l'avance allemande 
soit ralentie et de ce que nos armées con-
servent ce sang-froid britannique qui a si 
souvent sauvé notre pays des conséquences 
de sa négligence. Malgré les pertes en hom-
mes et en matériel que nous pouvons subir, 
tant que nos armées restent compactes, les 
Allemands n'ont pas obtenu de décision. » 

D'autre part, le colonel Repington écrit 
dans le même journal que la journée d'hier 
« fût une journée particulièrement critique 
pour les armées alliées en France. Des me-
sures ont été prises depuis longtemps pour 
assurer l'appui mutuel du général Petain et 
du maréchal Haig. Le cas qui s'est présenté 
est nécessairement de ceux qui ont été étu-
diés. La relève par les Français d'une partie 
de nos forces dans la portion méridionale 
du champ de bataille allégera considérable-
ment la tâche de notre cinquième armée qui 
a dû subir de violents combats. 

» Le total de nos pertes, pour autant que 
les rapports les évaluent, est bien infé-
rieures à ce que nous aurions imaginé. Le 
nombre des canons perdus croît, mais tant 
en France qu'en Angleterre il y a une gran-
de réserve de canons et nous pourrons aisé-
ment remplacer nos pertes. Nos réserves de 
munitions accumulées jusque bien loin, à 
l'arrière sont prêtes à servir. 

» Nous devrons donc continuer à conser-
ver la plus entière confiance en nos hom-
mes, confiance justifiée par leurs exploits 
passés. Ailleurs d'autres troupes sont dis-
ponibles pour faire face à l'attaque septen-
trionale et arrêter le flot allemand. » » 

La Presse française 
Paris, 26 mars. — Il est indiscutable 

que la formidable bataille se présente 
maintenant avec tous les caractères de la 
bataille de mouvement., déclare le com-
mandant de Civrieux dans le Matin : 

Les Allemands, tant vers l'Ouest que vers 
le Sud. poussent divisions sur divisions, 
batteries sur batteries pour atteindre un 
double but dans le rejet de l'aile droite an-
glaise au nord de la Somme, et de l'aile 
gauche française dans la direction de l'Oise 
et pour déterminer ainsi La définitive rup-
ture stratégique entre les forces alliées. 

Ce sont donc les suprêmes réserves qui, 
comme toujours par leur intervention, dé-
cideront de la lutte gigantesque. On peut 
supposer que celles d'Hindenburg ont dû 
fondre dans l'effort ininterrompu poursuivi 
contre les tenaces soldats britanniques. Et 
les nôtres ? Nous pouvons l'affirmer, elles 
n'étaient encore hier engagées qu'en très 
faible partie. 

Toute possibilité de manœuvre contre-of-
fensive demeure donc ouverte et, sans vou-
loir insister, se présente comme favorisée 
par la disposition angulaire des deux grou-
pes d'armées allemandes. 

Trois batailles se livrent simultanément, 
selon M. Marcel Hutin (Echo de Paris) : 

La manœuvre allemande consiste à foncer 
la plus vite possible dans la direction d'A-
miens que le commandement allemand con-
sidère comme le nœud des communications 
franco-anglaises.: c'est la bataille de 
Combles. 

Simultanément, l'ennemi tend, en quel-
Les AlLemaiids^ sorte., un bras ve*s U nnsd ^iitunfl^our 

arrêter la descente des réserves anglaises : 
c'est la bataille de Bapaume. 

D'autre part, il tend un bras vers le sud 
pour retarder la montée des réserves fran-
çcises : c'est la bataille de Noyon. 

Nous voiel au sixième jour de la bataille. 
L'ennemi ne peut encore enregistrer aucuns 
décision. Il lui a été possible de reprendre, 
il est vrai, une partie du terrain qu'il avait 
perdu pendant la bataille de la Somme. Mais 
il n'a, jusqu'à présent, rien enlevé à l'u-
nion des armées franco-britanniques, union 
que l'entrée en ligne des réserves françaises 
et anglaises est appelée à consolider cha-
que Jour davantage. 

Le dénouement ne se déclarera pas avant 
trois ou quatre jours. 

Maintenant nous allons entrer dans la 
troisième phase de ia bataille, écrit M. 
Gerville Reache à l'Homme Libre : 

Les masses allemandes, décimées et fati-
guées par l'énorme effort crue « Sa Majesté 
l'Empereur et Roi» vient de leur imposer, 
sont arrivées à la limite dé la protection de 
leurs gros canons, difficiles à mouvoir; elles 
vont avoir à essuyer la première riposte, 
sous forme d'une contre-ofîenisive, des trou-
pes françaises. 

La grande bataille engagée sur la Som-
me vient d'entrer hier dans une phase 
toute nouvelle, fait remarquer le critique 
militaire du Gaulois : 

L'événement important de la journée con-
siste, en effet, dans l'entrée en action de 
l'armée française, qui se compose de trou-
pes d'élite. 

La bataille engagée est encore loin d'être 
terminée, et les Allemands, pas plus que 
nous, ne sont en état de préjuger de son 
issue, dit M. Jean ViUars (Excelsiarl En 
effet : . 

Un repli est toujours le résultat immédiat 
d'une forte offensive. Mais dans toutes les 
batailles de cette guerre, ce fut le seul; et 
on a vu ensuite le front se stabiliser de nou-
veau ou la défense reprendre le terrain) 
perdu, comme nous l'avons fait devant Ver-
dun. 

Il serait aussi dangereux d'exagérer le 
danger que de le mal connaître. La straté-
gie de l'autruche est idiote, écrit Boucha-
vesnes dans Oui : 

Il suffit de lire les communiqués de ces 
derniers jours et d'avoir une bonne carte 
pour se convaincre du sérieux de la situa-
tion, et il suffit de réfléchir pour s'attendre 
à de nouveaux combats et à des événements 
d'un caractère important. C'est stupide de 
s'effrayer des mots; on oublierait alors de 
constater que les routes nationales, qui sont 
l'axe de la manœuvre, aboutissent à Amiens 
et à Paris. 

Cela, il faut le savoir parce que c'est la 
pre*ve que le sort de ce pays est en jeu; U 
faut que cette conviction soit bien établie 
en temps utile, parce qu'elle donnera à cha-
cun la claire vision du devoir. Les gouver-
nements et les Parlements doivent avoir en 
place des chefs militaires qui ont leur con-
fiance; c'est le moment de la leur accorder 
entière; qu'ils les laissent agir en toute in-
dépendance. Et s'ils intervenaient, que ce 
soit pour donner plus de force à l'applica-
tion de cette règle absolue : en dehors de 
la hiérarchie il n'y a ni commandement ni 
obéissance, il n'y a ni ordres, ni exécution, 
ni victoire. 

La Presse allemande 
Bâle, 25 mars. — Dans leurs commentai-

res concernant la bataille de la Somme, 
les journaux allemands ne font que para-
phraser les communiqués officiels et ils af-
firment, avec leur emphase habituelle, l'im-
portance des premiers succès allemands, 
qu'ils présentent comme des résultats défi-
nitivement acquis. Ils s'appuient sur les 
premières manifestations du kaiser, télé-
grammes et décorations, pour donner plus 
de force à leurs dires. On sent, malgré tout, 
passer çà et là des rappels à la prudence et 
à la raison Ils sentent le besoin de calmer 
les appréhensions et l'anxiété des lecteurs. 

La « Gazette de Francfort » dit que la vé-
ritable tâche de la stratégie allemande com-
mencera seulement au point où les enne-
mis sont arrivés, à la vérité souvent, mais 
qu'ils n'ont pu parvenir à dépasser. « La 
grosse question, dit-elle, est celle-ci : nou» 
avons la force et l'âme qu'il faut pour fran-
chir dans l'attaque ce point critique. On 
trouve réponse à cette question dans l'as-
surance avec laquelle nos divisions mar-
chent à l'assaut, le calme de nos chefs et 
la foi inébranlable du peuple allemand 
dans uns heureuse issue. » 

La « Gazette populaire de Cologne » du 24 
mars précise : i Certainement, il ne faut pas 
mesurer nos succès à ceux de la dernière 
offensive sur le front italien. Ce qui nous 
a réussi là n'arrive qu'une fois. 

» 11 n'y a pas besoin de relever que cette 
bataille de géants qui commence mainte-
nant ne peut pas se terminer en très peu 
de temps. Elle durera vraisemblablement 
des semaines, peut-être des mois. * Nous au-
rons de sanglantes Pâques, mais nous four-
nirons le summun de nos efforts, afin d'ar-
river à une fin définitive heureuse. » 

La « Strassburger Post» du même jour 
termine par des considérations disant que 
« la lutte est incroyablement difficile et que 
l'Anglais est un soldat extrêmement brave ». 

LES HEURES 

Le Bombardement 
Une Double Alerte 

Paris, 25 mars. — Dans la nuit de diman-
che ont eu lieu à Paris deux alertes simulta-
nées. L'alerte n° 2 avec sirènes et l'alerte 
n» 3 avec sifflets et tambours qui étaît don-
née pour la première fois. Malgré le silence 
à peu près absolu qui régnait alors, l'alerte 
n* 3 n'a produit qu'un médiocre effet : les 
coups de sifflet s'entendaient, mal et les rou-
lements de tambour exécutés au petit 
bonheur par des agents qui ne connais-
saient pas le maniement des-baguettes, ne 
frappait l'attention que par leur bizarrerie 
imprévue. 

Le fait d'une double alerte a donné à la 
population lieu de penser que Paris était 
sous la menace d'un double bombardement : 
par avions et par canon. Mais où n'a point 
entendu d'éclatements ni d'explosions, et 
seul a été perçu le tonrîêment sourd des 
tirs de barrage. 

Le Bombardement de Lundi 
Paris, 26 mars. — En dehors des explo-

sions signalées hier, avant la sonnerie de 
la berloque, quelques détonations nouvelles 
se sont encore produites dans l'après-midi, 
donnant à penser que le 240 n'aviit été qu'in-
disponible un moment. Dans des milieux 
renseignés, on suppose que le canon serait 
simplement « fatigué ». 

Paris sembli d'ailleurs s'être fait aux iaf 
cidents d'alerte, aussi la vie normale de la 
capitale n'a-t-elle été trou-bèe en rien par 
les coups de canon qui ont marqué 1* réveil 
de Paris. Les Métros, les tramways, les au-
tobus ont circulé comme d'habitude. Respec-
tueux des décisions préfectorales, le public 
s'est abstenu de stationner dans les rues. 
Chacun vaquait à ses occupations. Aux hal-
les, les affaires se poursuivirent comme 
d'habitude le lundi. Dans les rues, les mar-
chandes de quatre-saisons, les fleuristes eu-
rent autant de clients qu'à l'ordinaire. 

Ce que serait le Canon monstrueux 
Paris, 26 mars. — Selon une personna-

lité autorisée du ministère de la guerre, 
voici quels sont les indices du canon qui 
bombarde Paris : 

Ce serait une pièce de 30 mètres de long 
tirant à angle presque droit. Le projectile 
serait rayé d'avance et parcourrait rela-
tivement lentement l'âme de la pièce afin 
de ne rien perdre de la pression des gaz. 
La vitesse initiale à la bouche du canon 
serait de 1,400 mètres. L'obus traverserait 
la couche d'air en dix ou douze secondes, 
au bout, desquelles il entrerait dans la zone 
oïi il ne rencontre plus la résistance de 
l'air. La trajectoire serait de 35,000 mètres. 
Au bout de sa course il retombe presque 
verticalement sur le sol, en tout cas sous 
un angle qui ne serait pas inférieur à 70 
ou 80 degrés. 

Etant donnée la formidable hauteur d'où 
aurait lieu la chute, sa vitesse en arrivant 
au sol serait de 400 mètres ou même plus, 
en tout cas supérieure à la vitesse du son, 
ce qui explique pourquoi on ne l'entend 
pas venir, la transmission du son produit 
par l'air refoulé s'opérant moins rapide-
ment que sa descente. y 

Somme' toute, construction hardie, mais 
simple et n'ayant rien de mystérieux. 

Une Allocution du Président 
du Conseil municipal de Paris 

Paris, 25 mars. — A l'ouverture de la 
séance que le Conseil municipal a tenue 
cette aprèsmidi, M. Adrien Mithouard, pré-
siden du Conseil municipal, a prononça 
raiiocution suivante : 

«La capitale depuis trois jours est sou-
mise à une épreuve nouvelle. Un bombarde-
ment systématique et régulier de quart 
o'fieure en quart d'heure frappe sa vic-
time. Il est superflu de redire l'horreur que 
nous inspire cette extermination savam-
ment préparée des enfants, des vieillards et 
des femmes. Nos ennemis n'essaient même 
plus de faire croire à des représailles. C'est 
la tin d'une hypocrisie. 

» Paris leur a spontanément répondu en 
donnant l'exemple du courage et du sang-
froid. J'ai parcouru pendant'ces trois Jours 
les quartiers atteints pour porter aux bles-
ses et aux familles ÔLS victimes les svmpa-
tmes de l'Assemblée municipale. J'ai eu 
sous les yeux les plus cruels spectacles, j'ai 
ete témoin des douleurs les plus émouvan-
tes : je n'ai rien vu de plus beau que cette 
unanime résolution avec laquelle Paris, 
blessé, redouble son travail. La ville, dans 
une magnifique union morale, se dresse au-
dessus de ces hideux attentats de toute la 
hauteur de son âme. » 

Peu de Victimes 
On ne sait encore les causes du brusque 

silence de la pièce à longue portée, et s'il est 
dû au repérage de la pièce par les nôtres. 
On comptait peu de victimes à neuf heures 
du matin. 

Aucun communiqué n'a été donné sur 
cette alerte matinale, ni ne sera plus donné 
H ce sujet 
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D9A TTENTE ^a aérienne 

EN ROUMANIE 

M. Harghiiomaa accepte 
toutes les Conditions ennemies 

Amsterdam. 25 mai. — On télégramme de 
Bucarest, reçu aujourd'hui à la Wilhelm-
strasse, annonce que le traité de paix défi-
nitif aveo la Roumanie sera signé aujour-
d'hui ou demain, M. Marghiioman ayant 
accepte toutes les conditions posées par les 
empires centraux. 

Les Evénements de Russie 
Si Trotzky combat réellement 

l'Allemagne, nous l'aideront 
Paris, 26 mars. —- Le gouvernement 

français est disposé à répondre favorable* 
ment à l'appel de Trotzky. La mission mit 
litaire française actuellement en Russie 
et les quelque cinq cents officiers qui la 
composent pourraient constituer les ca-
dres ou mieux l'armature d'une nouvelle, 
armée russe. Mais à cela une condition1' 
expresse : C'est que cette armée sera una( 
armée nationale, combattant pour des buta 
nationaux, c'est-à-dire pour ta vie môme^ 
de la Russie, contre lu seule nmemïe, l'Ai» 
Irmagne. 

Après avoir déiait, 
Trotsky voudrait bien refaire 

Pétrograd, 25 mars. — Les socialistes révo 
lutionnaires qui ont refusé d'accepter la pair 
de Brest-Litovsk seraient-ils à la veille d* 
prendre le dessus sur les bolcheviks ? Cer 
tes, il serait prématuré de répondre affirmaf 
tivement à cette question, mais il est un» 
chose certaine, c'est que le parti de la r& 
aistance gagne de jour en jour du terrain, 
et ce n'est pas sans une certaine surprisf1 

que l'on voit Trotsky tenter de prendre 1* 
direction de ce mouvement et de se dresse* 
en défenseur de la Russie contre l'envahis 
seur teuton. 

Trotsky, et cela ne semble plus faire au 
cun doute, se sépare de plus en plus de Le» 
nine. Quelles sont au juste les visées de' 
Trotsky î Jusqu'ici il ne les a point fait con-* 
naître même à ses familiers, mais il est unai 
chose que l'on sait ou du moins que l'on 
croit savoir, c'est que Trotsky s'est adressé* 
aux alliés pou>- obtenir leur appui. 

Le Général russe SemenoH est prêt 
à l'Action en Sibérie 

Pékin, 36 mars. — Le mouvement orgam» 
6è en Sibérie par .l'officier cosaque Seme 
noff obtient grand appui. Habilement éta« 
blies et disposant de chemins de fer, se»; 
forces pourraient constituer un noyau d# 
ralliement pour tous les éléments antiboV 
cheviks de la, Sibérie orientale. 

Le bolchevisime est fort dans tous les cen 
très populeux de la Sibérie orientale; maif 
au point de vue militaire, il ne représenta 
qu'une cohue sans discipline. Quinze milU 
bolcheviks occupent Vladivostok, mais U 
ville est sous les canons des cuirassés al 
liés, et tout le matériel de guerre qui s"ï 
trouve est, pour le moment, en sûreté entr? 
les mains des fonctionnaires de la douane 
Rien ne prouve encore que les prisonniers, 
dans les provinces d'Amour et d'Oussour! 
sont armés et organisés, bien que quelques-
uns aient été libérés et aient pris part aur 
combats de Blagovestchensk. 

Les forces bolcheviks opposées à Seme 
noff se dissolvent, d'abord parce que 1er 
jeunes cosaques, dont elles se composaient 
principalement, sont influencés par la pro-
pagande de Semenoff, ensuite parce que le* 
fonds des bolcheviks s'épuisent. 

Semenoff est pourvu maintenant de l'é-
quipement nécessaire; on s'attend à ce qu'iJ 
occupe bientôt Karimskaya. Des jalousie? 
personnelles et des divergences politique" 
empêchent encore la coordination des ef 
forts russes, mais la situation s'améliorf 
sur ce point. On n'a aucune preuve que le> 
Allemands aient participé à l'attaque dr 
Dâuria, et un voyageur ayant traversé ré 
cemment cette région ne vit pas d'étranger» 
dans le corps bolchevik. 

L'Ukraine démobilise 
Bâle, 26 mars. — Un décret du ministre 

de la guerre dé l'Ukraine prescrit la démo-
bilisation de la flotte et interdit l'organisa 
tion autonome des troupes détachées. IA 

système de l'élection des officiers par ■ le» 
soldats est aboli et le comité des soldat* 
dissous. 

Les Allemands en Ukraine 
Zurich, 25 mars. — Les troupes alleman-

des envoyées pour « libérer » l'Ukraine, si 
conduisent de telle façon envers les habv 
tants du pays que dans plusieurs district» 
ceux-ci se sont levés, les armes à la main, et 
que des rencontres sanglantes se sont pro. 
duites. Ces révoltes ont été surtout provo-
quées par les procédés qu'ont employés 1er 
Allemands pour « réquisitionner » le . blé, 
c'estrà-dire pour s'emparer de tous les stock» 
existants. Les Allemands ont réprimé ce* > 
soulèvements locaux en fusillant les pa.y 
sans, sous prétexte qu'ils professaient de' 
opinions boîchevistes. 

L'extrême violence du choc allemand et 
le recul anglais loyalement accusé dans 
les informations officielles ne sont que 
les premières phases de la formidale ba-
taille engagée. Le plan de nos ennemis se 
dégage nettement : rompre la liaison des 
forces alliées en rejetant la droite des 
troupes' anglaises au nord de la Somme, 
et la gauche des nôtres vers l'Oise. En 
dépit des positions conquises par l'enne-
mi, nos réserves ont gardé le contact, et 
c'est une nouvelle bataille qui s'engage 
contre un adversaire épuisé par des sa-
crifices énormes et un effort qu'il ne pour-, 
ra soutenir longtemps. 

En attendant que nous puissions mesu-
rer si les résultats ont répondu au chiffre 
considérable des pertes, nous avons le de-
voir étroit à l'arrière non seulement d'a-
voir confiance dans la ténacité héroïque 
de nos amis les Anglais et dans la valeur 
de nos troupes, mais dans la force avertie 
de notre haut commandement qui agit 
d'accord avec ses alliés, dans une com-
munion quotidienne de cœur et d'esprit. 

Disons-nous bien qu'il n'y a pour lui ni 
surprise ni imprévu; qu'il a connu des 
heures plus angoissantes aux journées de 
Gharleroi, de l'Yser et de Verdun.. Hinden-
burg raillait alors la dispersion de nos 
efforts et se refusait à croire à la possibi-
lité d'un rythme concerté entre les grands 
chefs. Sur ce point, les faits lui ont donné 
et lui donneront encore, nous en avons 
l'espoir profond, un cruel démenti. 

Nous sommes au cœur d'une bataille 
qui peut être décisive pour l'issue de la 
guerre. Ne nous laissons pas émouvoir 
par le flux et le reflux des attaques et coo-
tre-attàques, sans en pouvoir apprécier en-
core la portée au point de vue de la dé-
cision. N'essayons pas d'interpréter des 
faits dont le caractère nous échappe, ou 
de tirer des déductions d'informations mê-
me officielles qui peuvent se rapporter à 
des mouvements en évolution. « Le mo-
ment où je parle est déjà loin de moi, n 
pourrait dire souvent le Communiqué. 

C'est surtout une raison de nous garder 
des nouvellistes sans nouvelles et des in-
formateurs sans mandat. Imprudents par 
inconscience et plus sots que méchants, 
ils veulent faire figure de gens avertis, Et 
par un malheureux hasard, c'est toujours 
un fâcheux renseignement, un « tuyau « 
pessimiste qu'ils se plaisent à répandra 
Cette peste sévit dans les journées d'in-
quiétude avec une intensité microbienne. 
Vaccinons-nous l'esprit contre cette infec-
tion. Lui fournir un bouillon de culture, 
c'est combler de joie nos ennemis et ser-
vir leurs intérêts. 

Voilà ce que n'ont pas compris, ee sem-
ble, quelques Parisiens évadés de la capi-
tale à la faveur des vacances pascales — 
disent-ils — et dont les propos n'ont pas 
laissé d'étonner les milieux plus pondérés 
où ils étaient proférés. Le bombardement 
de Paris par le canon à longue portée, 
quelques deuils qu'il ait causés, n'est 
qu'un incident (et peut-être une leçon pour 
nos commissions techniques) au regard de 
la bataille qui se déroule. Celle réalisation 
de Jules Verne et de Wells fait partie, les 
Allemands l'ont avoué, de cette offensive 
morale dont ils escomptent les effets à 
brève échéance. 

, Contre celle-là, du moins, contre la dé-
pression systématique de l'arrière, nous 
pouvons, nous devons tous réagir, à quel-
que catégorie sociale que nous apparte-
nions. L'offensive morale ne passera pas 
si nous lui opposons l'intime union de 
toutes les classes, le bloc de toutes les vo-
lontés, la chaîne infrangible de nos éner-
gies et de notre foi. L'autre offensive, nos 
amis les Anglais et nos poilus sont en train 
d'y répondre. Nous les suivons avec une 
admiration frémissante d'espoirs. 

Paul BliRTtttSLOT. 

Les Hydravions anglais 
abattent 17 boches 

Londres, 25 mars (communiqué de l'A-
mirauté). — Au cours de patrouilles exé-
cutées par nos machines navales entre le 
21 et le 24 mars, dix machines ennemies 
ont été abattues et sept autres obligées 
de descendre désemparées. Un ballon en-
nemi a été également abattu en flammes. 

Une Attaque aérienne 
contre Bruges et ses Vaisseaux 
Londres, 25 mars (Communiqué de l'A-

mirauté). — Trois bombardements ont été 
exécutés contre les docks de BRUGES. De 
nombreux coups directs ont été obtenus 
contre les hangars et sur les quais. Des 
explosions de bombes ont été également 
aperçues très près des contre-torpilleurs 
ennemis. 

Plusieurs torpilleurs et contre-torpilleurs 
ainsi que des chalutiers armés ennemis 
ont été attaqués. 

Un de nos pilotes, obligé de descendre en 
mer, a été recueilli par un contre-torpil-
leur français. A l'exception de cette ma-
chine, toutes les autres sont retournées in' 
demnes à leurs bases. 

Le Frère de 1' ■ As " Tarascon 
fait une Chute mortelle 

Pau, 26 mars. — L'aviateur Tarascon, 
trente-deux ans, frère de l'« as » bien connu, 
originaire du Thor (Vaucluse), a fait une 
chute mortelle sur les landes du Pont-Ixjng. 

Sa F le front italien 
if enforis autrichiens 

Rome, 26 mars. — L'artillerie lourde au-
trichienne paraît avoir été considérablement 
renforcée. Les aviateurs ont observé de 
nouveaux emplacements de pièces. L'inlan-
rie a été aussi renforcée par quelques divi-
sions légères amenées de Roumanie. 
L'Offensive autrichienne 

se déclancherait en Trentin 
Home, 26 mars. — De toute évidence, le 

secteur choisi par les Autrichiens pour' dé-
clencher leur offensive est celui du Tren-
tin. Las signes d'une attaque prochaine sur 
ce point sont indéniables. L'ennemi a mul-
tiplié ses ambulances et ses hôpitaux d'éva-
cuation. Il a accumulé aussi d'énormes 
quantités de munitions et de vivres. 

'Graduellement, enfin, les troupes de se-
conde qualité qui tenaient les lignes ont été 
remplacées par des corps d'élite. La divi-
sion des chasseurs de l'empereur, une des 
meilleures de l'armée autrichienne, vient 
d'arriver par la ligne du Pasubio. 

A la Frontière espagnole 
Paris, 25 mars. — La frontière franco-es-

pagnole a été fermée à partir de e» soir à 
six heures. 

Les Américains en Lorraine 
Washington, 25 mars (officiel). — Les 

Américains occupent toujours les tran-
cnees au nord-oueat de Badonvillers, tf> 
leur artillerie bombarde avee sucoès le* 
ouvrages de l'ennemi, causant des d*>m« 
mages considérables. 

Trois Millions d'Ennemis 
Milan, 26 mars. — D'après les dernières 

informations, les Allemands auraient, avec 
des sections d'artillerie austro-allemandes 
et de petits contingents de troupes bulgares 
et turques, au total I! millions d'homme* 
disposant de toute l'artillerie nécessaire. 

LE COMBAT NAVAL 
dans la 

Londres, 26 mars. — Le compte rendu offl> 
ciel de l'engagement qui eut lieu entre tor« 
pilleurs au large de Dunkerque, le 26 mars, 
rédigé sur les données des témoins, a été 
publié hier. 

le rapport dit qu'au cours des dernière» 
heures, avant l'aurore, le 21 mars, les con» 
tre-torpilleurs britanniques « Botha » ei 
«Morris» et des contre-torpilleurs françai» 
qui patrouillaient, entendirent tout à coufl 
un grondement de canon dans la direction 
du nord. 

Il était évident que l'ennemi bombardai? 
des villes d'eaux françaises abandoryiccs. 

Les forces alliés s'élancèrent à toute vi-
tesse dans la direction des lueurs, conduite? 
par le «Botha», qui lançait des obus luini» 
neux qui eurent, pour effet de faire cesses 
le bombardement et disperser les forces en--
nemles. 

Alors les patrouilleurs fouillèrent le nord<-
ouest, dans l'espoir de couper les communi» 
cations à l'ennemi, et, en même temps, in» 
obus lumineux dessina les sombres contour? 
des contre-torpilleurs et des torpilleurs en-
nemis, qui fuyaient dans l'obscurité vers 
leurs bases. 

Un moment après, les forces britanniques 
et françaises criblaient l'ennemi d'un feu 
violent, et un combat à la course s'ensuivit, 

Aucune des torpilles ennemies ne porta, 
mais le « Morris » coupa les communicationf 
d'un contre-torpilleur allemand de grande* 
dimension», et le torpilla à 500 yards. 

Le navire lit explosion et coula presqu* 
immédiatement. 

Un obus perdu avait coupé la principal* 
conduite de vapeur du « Botha ». 

Le commandant a. lancé deux torpillea 
contre les navires ennemis qui marchaient 
en tête, et, virant brusquement de bord, a 
feperonnê en plein flanc le quatrième navi« 
re, qui fut coupé net en deux morceaux. 

Le «Botha», virant derechef de bord. % 
essayé de renouveler le coup contre le na-
vire ennemi suivant à l'arrière. 

Celui-ci a esquivé le coup, mais a été 1% 
proie des contre-torpilleurs français, qui 14 
broyèrent à coups de canon. 

Pas moins de dix-huit torpilleurs et con-
tre-torpilleurs ennemis étaient partis pouf 
exécuter ce raid, mais deux contre torpil-
leurs britanniques et trois contre-orpîlleur* 
français, les attaquant sans hésitation, les 
ont mis en fort piteux état. 

Trois vaisseaux ennemis ont éié coulés, eH 
les quinze autres, Impitoyablement bombar* 
dés par les avions navals, ont regagné leur 
base dans une fuite désordonnée, 

Les Pupilles de la Nation 
Paris, 26 mars. — Le Comité supérieur de* 

pupilles de la nation a tenu une réunion 
sous la présidence du ministre de l'instruc-
tion publique, qui a exposé le but de la fon-
dation. Voici la composition du comité : 

Le cardinal Amette, archevêque do Pans» 
MM. Desprès, instituteur; Marcis, inspec-
teur départemental; Lechantre, directeur 
d'école; Brocard, professeur a l'Université 
de Nancy; LamouTette, inspecteur d'Acadé-
mie: Montjotin, directeur d'école publique j 
L'HOpital, inspecteur d'Académie; Caval-
lier, recteur de l'Académie de Toulouse i 
Mme GounouiPiou, présidente de l Œuvre gi-
rondine des orphelins des armées ; MM. Dôu 
tin, Dollveux; Averhach, professeur à l'Uni-, 
versité de Nancy : Petrement, de Fontgalland, 
de Casamajor, Léopold Mabilleau, George» 
Petit et Léon Roblin. 

Les Tribunaux ne prennent pas 
de Vacances 

Paris, 86 mars. — M. Louis Nail, garda 
des sceaux, vient, par une circulaire, d'in-
viter les cours et tribunaux à ne pas sus-
pendre leurs travaux pendant la semaine d« 
Pâques. Lés magistrats tiendront d'ailleurs 
à affirmer le sentiment patriotique en res<, 
tant, dans les circonstances actuelles, a.» 

.milieu de leurs oouoitp.y.cns. 



Le Blé russe LA QUESTION DU SEL 
La paix du pain ! Ce nom. par lequel les 

Allemands saluèrent le traité avec l'Ukrai-
ne, trahissait avec une énergie égale l'in-
tensité de leur angoisse et celle de leur 
Jespoir. Chez nous, prompts aux alarmes, 
les défaitistes n'annonçaient rien moins 
jqu'un désastre économique. A les en croi-
re, l'Allemagne désormais nagerait dans 
l'abondance : c'est nous qui serions affa-
mes. 

Un mois a suffi pour tout remettre au 
|>oint : nos défaitistes sont moins bruyants 
cependant que Tisza d'abord, puis la pres-
pe allemande prémunissaient contre l'illu-
sion du blé russe leurs peuples trop ra 
tionnés. 

Mais tout ce qui vient de nos ennemis, 
ïnéme sous la forme d'aveux, doit nous 
être suspect : avoni-nous les éléments 
d'un contrôle, les moyens de nous rendra 
compte par nous-mêmes de la réalité ? 
iVoici des chiffres : 

La statistique de 1910 est à la fois la 
plus récente et la plus favorable à la thèse 
du blé russe, car la production de Russie 
y atteint son maximum : la production 
mondiale du blé étant de 979 millions de 
.quintaux, celle de Russie atteint 220 mil-
lions... près du quart Voilà le gros chif-
fre. Viennent ensuite les Etats-Unis, avec 
17S millions; les Indes anglaises, 97 mil-
lions; la France, 68 millions, etc. 

Mais ce sont là chiffres absolus qui n'ont 
bucun sens. Comparons la production du 
blé au nombre des habitants à nourrir. 
Les 160 millions de Russes ont chacun 1 
quintal 37 kilos par an; nous. 1 quintal 700 
kilos. Or, nous n'en avons pas assez, puis-
que nous en importons plus de 6 millions 
par an. C'est bien loin d'ailleurs d'être 
notre unique nourriture sans parler du 
«seigle, du maïs, du riz, nous avons en 
abondance, — je parle bien entendu du 
temps de paix, — viande, pommes de ter-
re, légumes secs, etc., etc. En Russie, au 
contraire, les vivres autres que le blé tien-
nent une bien moindre place. Les moujiks 
'6'y serraient donc fortement la ceinture, 
d'autant plus que, sur ces 220 millions de 
.quintaux, déjà insuffisants, si nous ju-
geons d'après notre appétit, l'avidité des 
grands propriétaires producteurs en pré-
levait plus du quart, 62 millions de quin-
taux, pour l'exportation à 1 étranger, dont 
15 millions environ en Allemagne et 6 mil-
lions chez nous. 

En 1914, la récolte russe eut tout le 
temps de s'écouler : en Allemaggne, par 
l'entremise de la Bulgarie, de la Rouma-
nie et de la Suède, en Italie, en Belgique 
et chez nous, par les détroits encore ou-

Pour la récolte de 1915, deux observa-
tions sont à faire : c'est d'abord qu'elle fut 
notablement inférieure, d'abord parce 
que l'état de guerre avait déjà raréfié la 
main-d'œuvre, le cheptel et les engrais, 
ensuite parce qu'une partie du territoire 
fusse, la Pologne occidentale, pays où le 
blé pousse, était envahie. Tandis que la 
production diminuait, la consommation 
pur place augmentait; il fallait, en effet, 
alimenter le iront, et nous savons combien 
il consomme. 

Rassurons-nous d'ailleurs : sur ce que 
1915 laissa de disponible dans les greniers 
fusses, l'Allemagne sut prélever sa part ' 
la Roumanie était encore la, servant d'in-
îermidiaire, et la Suède aussi. Quant aux 
grands propriétaires russes, sur la fidélité 
de qui la paix de l'Ukraine nous a fixés, 
ils vendirent certainement à qui ils pu-
rent et tout ce qu ils purent. 

Cependant, des l'hiver 1915-1916, la di-
sette commença à impressionner l'opinion 
allemande : le rationnement commença 
C'est que, comme chez nous, la guerre ta-
rissait la production nationale. La récolte 
avait, en outre, été contrariée par des 
pluies excessives 

En 1916, la récolte russe fut plus rédui-
te encore que celle de 1915. La Pologne, en 
effet, perdue, conquise, reperdue, avait 
Été ravagée. Le stock, presque exclusive-
ment ukranien et très diminué, s'écoula 
Encore par la Suède, et même par la Rou-
manie, durant le mois qui précéda l'entrée 
En guerre de celle-ci Nous achetâmes le 
reste qui nous arriva d'Arkhangel, com-
me chacun sait. Lorsqu'en février 1917 la 
révolution éclata, il ne restait donc aucun 
stock de blé en Russie; et ce qui suffirait 
a.le prouver, c'est que. durant l'hiver 
1916-1917, la famine fut terrible en Aile 
magne : s'il était resté du blé en Russie, 
les Suédois eussent bien trouvé le moyen 
de le faire passer aux Allemands. 

Nous voici en 1917 : la révolution éclate 
)9.u moment des semailles Prétendant à la 
terre, les paysans refusent partout, mô-
me en Ukraine, à travailler pour le comp-
te des seigneurs. D'ailleurs, trois ans do 
guerre ont anéanti le cheptel. Les usines 
gé ferment. Les ouvriers pillent; les che-
mins de fer s'arrêtent; l'autorité publique 
se dissout. Que valut la récolte de 1917 7 
Ce qu'il put y avoir d'excédent est aux 
tnains de l'Allemagne; et il ne semble pas 
que le profit ait été notable, puisque, du 
moins en seconde ligne, le soldat allemand 
lui-même continue à êtr^ ' rationné. Quant 
a ce que vaudra la récolte prochaine, celle 
d'août prochain, pa» besoin d'être grand 
clerc pour le prévoir : c'est au moment des 
labours, en novembre dernier, que le 
maximalisme l'a emporté. Dès avant les 
semailles, les Soviets de l'Ukraine avaient 
pais en déroute les troupes de la Rada 
bourgeoise, dont les membres étaient je-
tés en prison. Il est bien évident que les 
terres seigneuriales sont demeurées incul-
tes; et l'aveu des Allemands est sincère 
lorsqu'ils déclarent que pour cette année 
encore leur pays ne peut compter sur les 
blés de Russie. Le kaiser fera, il est vrai, 
cultiver d'autorité, par les prisonniers rus-
ses que le compère Lénine a su lui laisser, 
les terres de Bessarabie et de Pologne 
Mais est-il certain de faire la récolte ? La 
récolte d'août 1919 ! Mais isd, bien plus 
Cruel à l'Allemagne qu'à nous, le sort 
Voulait, qu'à cette date la guerre durât en-
core, il y aurait déjà chez nous plus de 
Éleux millions d'Américains, cependant 
nu'un front japonais serait déjà formida-
ble en Orient 

La paix du pain ! Cri die poignante dé-
tresse et d'amère illusion ! Voici que le 
drame russe en est au troisième acte : la 
déclaration de guerre ouvrit le premier ac-
te; au second, la Révolution entra en scè-
ne; au troisième, ce sera la Famine et tous 
les fléaux qui la suivent, l'exécration des 
peuples contre ces Allemands venus pour 
leur ravir du même coup la liberté et le 
pain; enfin, le suprême secours de l'Al-
liance, rendant à la vie et à l'indépendan-
ce lâ Roumanie, la Finlande, et à elle-mê-
me la misérable Russie. 

Camille SABATIER. 
 ___ • 

Une Conférence interalliée 
du Ravitaillement 

Paris, 25 mars. — Une conférence scienti-
fique interalliée du ravitaillement, décidée 
antérieurement à Paris, s'est tenue aujour-
d'hui à la Faculté de médecine, sous la pré-
sidence de M. Victor Boret, ministre de 
l'agriculture et du ravitaillement, assisté de 
M. Vilgrain, sous-secrétaire d'Etat du ravi-
taillement. 

Cette conférence a pour but d'étudier les 
conditions permettant de tirer le meilleur 
parti possible des ressources très limitées 
dont disposent les alliés pour leur alimen-
tation et d'en faire une répartition judi-
cieuse. 

Après la carte de charbon, après^ la 
carte de pain, serions-nous menacés d'un 
rationnement du sel ? Le fait est que cette 
denrée se raréfie et manque périodique-
ment chez plus d'un fournisseur. 

Cependant, si une industrie devait se 
trouver à l'abri des fluctuations de la guer-
re, il semblait bien que ce dût être celle 
du chlorure de sodium. Nous possédons en 
France des mines importantes; l'Océan 
contient 26 grammes de sel par litre, la 
Méditerranée 30; nous avons 2,700 kilo-
mètres de côtes : et nous nous verrions 
privés d'une substance si facile à recueil-
lir? La Meurthe-et-Moselle en fournissait 
annuellement 500,000 tonnes, les marais 
salants du Midi 350,000, ceux de l'Ouest 
120,000; du sol des Landes et des Basses-
Pyrénées, on extrayait 30,000 tonnes. Non 
seulement cela nous suffisait, mais nous 
étions quelque peu exportateurs : alors, 
que se passe-t-il ? 

Simplement ceci : qu'une partie de nos 
mines de l'Est ont vu diminuer leur pro-
duction par suite de leur voisinage du 
front; que, dans cette exploitation comme 
dans toutes les autres, beaucoup de ces 
mains qui maniaient la pelle piate sous le 
soleil des salines ou le pic dans les sombres 
galeries des carrières tiennent maintenant 
le fusil; ajoutez à cela la crise des trans-
ports. Abstenons-nous donc d'injustes et 
vaines récriminations et voyons quels in-
convénients pourraient résulter d'une 
aggravation, bien improbable d'ailleurs, 
dans la pénurie de sel. 

Industriellement, le chlorure de sodium 
sert de base à la fabrication de l'acide 
chlorhydrique, du chlore, de l'eau de Ja-
vei, du sulfate et du carbonate de sodium, 
de la soude, des savons, du verre; on l'em-
ploie pour la teinture, le vernissage des 
grès et des poteries, etc.. Nous n'envisa-
geons pas ce côté de la question. 

Oans l'économie domestique, il consti-
tue un agent précieux de conservation pour 
une foule de substances animales ou vé-
gétales (viandes, choux, champignons, oli-
ves). Mais c'est surtout dans la cuisine que 
son usage s'est répandu, de temps immé 
modal, chez les peuples civilisés; on éva-
lue à 16 grammes en moyenne la quan-
tité qu'un homme doit absorber par jour. 
Dans les pays du Nord, on en consomme 
le double. 

Nul doute" que le sel ne soit vraiment 
utile : il active la sécrétion de la salive, 
stimule les fonctions de l'estomac, favo-
rise la digestion. Quelques hygiénistes ne 
veulent voir en lui qu'un condiment, un 
excitant dont nous ne pouvons plur nous 
passer uniquement par suite d'une habitu-
de acquise depuis des siècles; s'il ne re-
présentait pas un besoin réel de l'organis-
me, pourquoi tant d'animaux, particulière-
ment les ruminants, manifesteraient-ils 
pour lui un goût si prononcé? Leur ins-
tinct ne peut les tromper. Il est prouvé 
que le sel les rend plus vifs, plus alertes; 
partout où les éleveurs leur distribuent des 
rations élevées de sel, leurs qualités sont 
améliorées; de là, pense-t-on, la supério-
rité du bétail anglais et hollandais. 

Contrairement à une opinion assez cou-
rante, le sel employé eu excès ne déve-
loppe pas le scorbut : ce sont les salaisons, 
chose bien différente, qui en sont la cause 
en tant que viandes fraîches. Toutefois, son 
abus provoque d'autres désordres. 

Le sel est plus qu'utile : il est indispen-
sable. On le regarde comme un des prin-
cipes constituants les plus essentiels de la 
machine animale; donc, il ne saurait être 

supprimé de nos aliments sans que la 
santé en souffre. Il entre en effet dans la 
composition normale de tous les liquides 
du corps : sang, lymphe, salive, suc gas-
trique, bile, etc.. et lait lui-même. Il im-
prègne la substance vivante tout entière; 
toutes les cellules de nos tissus sont plon-
gées dans un milieu salé, tels des êtres 
marins au sein de l'Océan. La théorie de 
l'évolution voit même dans cette particu-
larité chimique une sorte de legs nécessai-
re du passé, comme un vague souvenir des 
conditions ambiantes qui ont vu naître et 
se transformer, dans les temps anciens du 
globe, les ascendants aquatiques des ani-
maux continentaux. On fabrique, pour des 
expériences de physiologie, un sérum ar-
tificiel qui n'est guère que de l'eau sailée, 
et on a montré que l'injection d'une cer-
taine quantité d'eau de mer a des effets 
toniques très marqués dans quelques ma-
ladies (tuberculose, entérite). 

On a beau dire que toutes les races 
humaines sont loin d'éprouver au même 
degré le besoin de sel; qu'il y a même des 
pays où non seulement on dédaigne le sel 
mais on témoigne pour lui de la répulsion 
(Finnois, Kamschatdales, Bédouins d'Ara-
bie, Indiens campananas de l'Amazone); 
ces affirmations paraissent bien hasardées. 

C'est une règle généralement admise 
que la faim de sel est d'autant plus impé-
rieuse que le taux des végétaux augmente 
dans l'alimentation au détriment de celui 
de la viande. Il serait plus exact de 
faire intervenir comme facteurs importants 
de l'appétence universelle pour le chloru-
re de sodium, la transpiration cutanée et 
la sécrétion uri-naire. L'urine est salée (12 
grammes par litre) et la sueur aussi, à 
un degré moindre (8 grammes). Sous les 
tropiques, l'évaporation à la surface de la 
peau est tellement active qu'elle atteint 
parfois plusieurs kilogrammes en vingt-
quatre heures, tout en laissant l'épide-rme 
parfaitement sec; la soustraction de sel 
irait dans ce cas, assure-t-on, jusqu'à do 
grammes par jour. Une soif airdente est la 
conséquence première de l'appauvrisse-
ment du sang, dû à la perte de tant de li-
quide. Or, l'absorption de la grande quan-
tité d'eau que l'on est ainsi amené à boire 
pour combler ce déficit rétablit bien le vo-
lume normal du sang, mais non sa teneur 
initiale en chlorure de sodium; d'où, se-
condairement, un sentiment indéfinissable 
de gêne qui se traduit par un tel désir de 
sel que l'on voit dans certaines tribus de 
l'Afrique centrale des maris vendre fem-
me et enfants pour s'en procurer. Dans les 
climats froids ou tempérés, l'élimination 
du sel s'accomplit surtout par l'urine, qui 
en enlève en moyenne, à l'homme, 12 à 
15 grammes par jour-, mais le résultat est 
identique. 
Certainement, on observe dans l'emploi 

culinaire du sel des différences notables 
d'une personne à l'autre; mais il reste 
établi, en définitive, que le manque de sel 
est pour tout le monde une des privations 
les plus dures dont l'homme puisse avoir 
à souffrir, comme on le vit, paraît-il, au 
siège de Metz, en 1870. Espérons que nous 
n'en arriverons pas là; si cependant on 
nous imposait à un moment donné de sé-
vères économies sur le sel, il faudrait se 
rappeler, comme conclusion pratique de 
cette étude, que plus nous buvons, plus 
nous lessivons nos tissus et notre sang, et 
que le palliatif le plus sûr contre cet ennui 
nouveau serait encore une restriction rai-
sonnable et volontaire sur les boissons. 

J.-Marcel SOUM. 

M. Chaumet 
et l'Autonomie des Ports 

Timbre des Effets de commerce 
Taxe sur les Paiements 

La Taxe sur les Pommes de Terre 
Paris, 25 mars. — Nous avons dit que M. 

Durand, député de l'Aude, avait déposé sur 
le bureau de la Chambre une proposition de 
loi tendant à la suppression de fa taxe sur 
les pommes de terre. Nous croyons devoir 
informer les intéressés que cette mesure ne 
saurait en tout cas être envisagée que pour 
les tubercules do la prochaine récolte. 

La loi du 31 décembre 191? a modifié Je 
tarif du droit de timbre exigible sur les 
effets de commerce et créé un nouvel impôt 
dit taxe sur les paiements. Cette nouvelle 
législation devant être appliquée à partir 
du 2 avril prochain, nous en résumons les 
principales dispositions, tout le monde 
ayant intérêt à connaître dès maintenant 
ses obligations envers l'Etat. 

EFFETS DE COMMERCE ET BILLETS 
Le droit de timbre proportionnel étal)!) 

par l'article 1er de la loi du 5 juin 1850 qui 
était de 0 fr. 05 par 100 fr., est porté à 0 fr. 20 
par 100 fr. ou fraction de 100 fr. Y sont sou-
mis : 1. Tous les effets négociables ou de 
commerce autres que ceux tirés de l'étran-
ger sur l'étranger, et circulant en France ; 2. 
et tous les écrits visés par l'article 4 de la loi 
du 19 février 1874, savoir : billets, obliga-
tions, délégations et tous mandats non né-
gociables créés en France. 

Cette règle comporte une exception en 
faveur des effets négociables ou de com-
merce souscrits en France, tirés sur l'étran-
ger et payables hors de France. Ces effets 
ne sont pas atteints par la majoration et 
restent soumis au droit de 0 fr. 05 par 100 fr. 

TAXE SUR LES PAIEMENTS 
La loi du 31 décembre 191" vise trois ca-

tégories de paiements : 1. Les paiements 
civils, sauf quelques exceptions prévues par 
l'article 20 de la lai; 2. certains paiements 
commerciaux; 3. et les paiements se rap-
portant à des objets de luxe. 

Le taux est de 0 fr. 20 % ou fraction de 
100 Ir. pour les deux premières catégories, 
et de 10 % pour la dernière. 

a) Paiements civils. — L'impôt est dû 
pour tous les paiements supérieurs à 10 fr. 
en ce qui concerne les paiements civils, 
mais il n'est dû que s'il existe un écrit signé 
ou non signé constatant le paiement. Il 
frappe tout versement de somme à un titre 
quelconque, et tous écrits portant reçu, 
quittance ou décharge, à l'exception des 
décharges de titres ou d'objets qui restent 
soumises au droit de timbre de 0 fr. 10. 

L'impôt est à la charge du débiteur, mais 
le créancier en est responsable et passible, 
le cas échéant, de l'amende de 1 fr. 50 % pro-
noncée par la loi. Il sera acquitté à l'aide 
de timbres mobiles spéciaux que l'adminis-
tration va faire mettre en vente, et ces tim-
bres devront être oblitérés comme précé-
demment les timbres de quittance de 0 fr. 10. 

b) Taxe sur certains paiements commer-
ciaux. — Tous les paiements commerciaux 
he sont pas assujettis à la taxe. Sont seuls 
atteints les paiements du prix de la vente 
au détail ou à la consommation de toutes 
marchandises, denrées, fournitures et objets 
quelconques, lorsque le prix dépasse 10 fr. 
Comme pour les paiements civils, le taux 
de la taxe est de 0 fr. 20 par 100 fr. ou frac-
tion de 100 fr., sous cette restriction que 
pour les paiements échelonnés entre 10 et 
150 fr. le droit n'est dû que tout autant que 
l'acheteur exige un titre, signé ou non, en 
constatation de la somme par lui payée. 

Pour tous les paiements supérieurs à 150 
francs, la taxe de 0 fr. 20 est exigible, même 
en l'absence d'un titre libératoire. Pour un 
même acheteur, elle est, assise sur la tota-
lité du prix, bien que ce prix s'applique à 
plusieurs objets de valeur inférieure à 150 
francs, mais dont la réunion dépasse ce 
chiffre. 

A remarquer que le nouvel impôt ne frap-
pe pas le prix des ventes en gros ou en 
demi-gros, pas plus que les autres paiements 
commerciaux qui ne rentrent pas dans la 
catégorie des ventes au détail ou à la con-
sommation. Les paiements de cette nature 
restent soumis à la législation antérieure. 

L'impôt est à la charge de l'acheteur ou 
du consommateur, mais au cas de contra-
vention, le vendeur est responsable de l'a-
mende; il peut, en outre, être actionné pour 
le recouvrement du droit simple, sauf re-
cours contre son acheteur. 

Le paiement de cet imnôt pourra être fait 
de deux manières : ou par l'apposition de 
timbres mobiles qui vont être mis en vente, 
ou par la retenue de l'impôt au moment du 
paiement, et cette retenue sera inscrite, 
comme d'ailleurs toutes les ventes, sur un 
registre spécial dont le modèle sera Inces-

samment donné. En attendant, les commer-
çants n'auront qu'à ouvrir sur leurs livres 
une colonne pour y Inscrire l'impôt afférent 
à chaque vente. Des instructions spéciales 
leur indiqueront dans quelle forme et les 
bureaux d'enregistrement oj ils devront en 
opérer le remboursement à l'Etat, dans les 
dix premiers jours de chaque mois. 

Les commerçants qui useront de la facul-
té d'acquitter l'impôt au moyen des timbres 
mobiles recevront gratuitement, en même 
temps que les timbres mobiles qu'ils achè. 
teront, des estampilles de contrôle. Ces es 
tampilles seront apposées sur le registre 
spécial en regard de chaque article de ven-
te, tandis que les timbres proprement dits 
devront l'être, sur la facture ou écrit, signé 
ou non, remis â l'acheteur. S'il n'est pas dé-
livré de facture ou de quittance, le timbre 
et l'estampille seront collés ensemble sur le 
registre spécial, et toujours en regard de 
1 article de vente. Ces timbres et estampilles 
devront être immédiatement oblitérés par 
une mention manuscrite ou à l'aide d'une 
griffe autorisée. 

c) Taxe sur les dépenses de luxe. — Un 
impôt de 10 % frappe les dépenses dites de 
luxe et elle les envisage sous deux aspects 
différents : 

1° Celles qui ont trait à t l'achat de mar-
chandises, denrées, fournitures ou objets de 
toute nature offerts au détail ou à la con-
sommation, par un commerçant ou non com 
merçant, sous quelque forme et dans quel 
que condition que ce soit.» 

2« Et celles qui dérivent de la consomma-
tion sur place de boissons et denrées ali-
mentaires, dans un établissement coté com-
me établissement de luxe. Une loi votée par 
le Sénat le 22 mars 1918 a désigné les mar-
chandises et objets de luxe et les a classés 
en deux groupes. Dans le tableau A, sont 
énumérés les objets soumis à la taxe de 
10 %, quel que soit le prix. Le tableau B 
contient les objets qui deviendront impo-
sables, lorsque le prix de vente excédera le 
prix limite prévu et indiqué dans le tableau. 

Les commerçants devront inscrire toutes 
les opérations de vente sur le registre spé-
cial. Les non commerçants ou particuliers 
vendeurs seront obligatoirement tenus de dé-
livrer une quittance à l'acheteur. 

L'impôt applicable aux ventes d'objets de 
luxe, toujours à la charge de l'acheteur, sera 
payé à l'aide de timbres mobiles spéciaux, 
ou par voie de retenue, et dans la forme 
indiquée plus haut pour les paiements com-
merciaux. 

Quant aux dépenses effectuées dans les 
établissements qui auront, été classés comme 
établissements de luxe par la commission de 
département, l'impôt de 10 % sera également 
retenu par la direction de ces établissements 
et le remboursement au Trésor sera effectué 
SUT extraits de leur registre spécial, dans 
les dix premiers jours de chaque mois. 

Tous les paiements effectués à partir du 
2 avril prochain tomberont sous le coup des 
nouvelles taxes, bien que les ventes dont ils 
sont l'objet remontent à une date antérieure, 
car c'est le paiement et non l'origine de la 
créance qui est le fondement, de la percep-
tion. 

Ces quelques données serviront provisoire-
ment de guide à. nos lecteurs dans le dédale 
des nombreuses difficultés qu'engendireTa 
une législation qualifiée par certains de té-
nébreuse et riche en complications, en at-
tendant qu'ils puissent consulter les ins-
tructions détaillées que l'administraton de 
l'enregistremnt met, d'ores et déjà, dans ses 
bureaux, à la disposition du public. 

N'eût-il pas été préférable d'en opérer une 
large distribution au lieu d'obliger les con-
tribuables à se déplacer? 

La Bourse de Londres reste ferme 

Londres, 25 mars. — La Bourse s'est ou-
verte sous une impression calme et con-
fiante. Les principaux fonds ont aisément 
trouve des acquéreurs, et les cotes de ce 
moment ne montrent qu'une très légère 
baisse. 

M. Charles Chaumet vient de déposer à 
la Chambre une demande d'interpellation 
sur le régime administratif des ports ma-
ritimes. D'accord avec M. Claveille, minis-
tre des travaux publics, il a été entendu 
que cette interpellation sera discutée le pre-
mier vendredi qui suivra la rentrée des va-
cances de Pâques. Il n'y a qu'une voix dans 
tous les milieux du commerce et des indus-
tries maritimes pour approuver l'interven-
tion de l'actif député de Bordeaux. Depuis 
le temps que le Parlement a adopté le pro-
jet de loi sur l'autonomie des ports, aucun 
effort n'a été tenté pour mettre en applica-
tion la dite loi, pourtan^si désirée jusque-
là par les Chambres de Commerce et si dif-
ficilement obtenue du gouvernement. 

La raison de cette inaction est bien con-
nue et bien simple : c'est qu'un règlement 
d'administration publique est venu assortir 
la loi, c'est-à-dire en compliquer le méca-
nisme, en. défigurer l'aspect, en détruire 
l'économie. Si bien que d'un instrument 
d'affranchissement qu elle avait été dans la 
pensée de ses promoteurs, le règlement 
d'administration publique en a fait une 
sorte de monstre administratif qui n'est 
susceptible de rendre aucun des services 
qu'on attendait de la réforme. Si bien aussi 
qu'aucune des Chambres de commerce qui 
s'étaient le plus chaleureusement associées 
à la réalisation du bienfaisant progrès de 
l'autonomie, n'a cru pouvoir tenter l'expé-
rience d'une exploitation que les adminis-
trations de l'Etat semblaient s'être étudiées 
à rendre des plus difficiles et des plus chan-
ceuses. 

Rien de cela ne se serait produit si les 
Chambres, au lieu d'élaborer les lois sans 
préparation suffisante et au hasard des 
amendements improvisés en séance, n'a-
vaient la fâcheuse habitude, sentant bien 
que le texte sorti de leurs délibérations est 
incomplet, confus et contradictoire, de s'en 
remettre au Conseil d'Etat pour le com-
pléter, l'éclaircir ou In redresser par des 
règlements d'administration publique. Le 
règlement est venu, et ses effets ont été 
tels que la loi de l'autonomie des ports est 
restée mort-née et que la marine marchan-
de, plus particulièrement par ces temps de 
guerre, continue à souffrir, notamment en 
matière des grands travaux de ports, de 
ces fâcheuses traditions. Quand des tra-
vaux d'amélioration ont été décidés, on ne 
met aucune hâte à les réaliser. Il y a tou-
jours d'excellentes raisons pour justifier 
les retards. Telle formalité manque au dos-
sier, ou bien ce sont les crédits qui font dé-
faut. Et quand enfin l'administration les 
réalise, les progrès de la navigation sont 
tels que ces améliorations nè se prêtent 
plus à satisfaire les besoins en vue des-
quels les nouveaux travaux ont été effec-
tués. 

Telle est la situation. Si les Chambres 
de commerce avaient la gestion des inté-
rêts des ports qui sont dans leur circons-
cription, ce lamentable spectacle qui met 
en infériorité si humiliante nos ports vis-à-
vis de ceux de nos rivaux nous serait 
épargné. Il faut donc sortir de cette situa-
tion de plus en plus préjudiciable aux inté-
rêts généraux de la nation, de son com-
merce et de ses industries les plus vitales. 

L'unique moyen qui s'offre a nous pour 
atteindre ce but, c'est la révision, une ré-
vision urgente, des détestables réglementa; 
tions qui sont venues démolir la loi qu'elles 
se flattaient de rendre plus pratique et 
qu'elles ont, au contraire rendre inapplica-
ble. M. Brindeau, l'honorable sénateur du 
Havre, si compétent dans les questions 
maritimes, a proposé que le Parlement dé-
signe une certain nombre de notabilités 
dont l'autorité s'impose pour la formation 
d'une commission extraparlementaire qui 
serait appelée à donner un avis préalable 
au Conseil d'Etat. Cette procédure semble-
rait de nature à rallier les suffrages à la 
condition que le gouvernement s'y prêtât. 
S'y prêtera-t-il ? Ce qu'il y a de certain, 
c'est que la question financière, celle du 
budget du port autonome, domine de très 
haut toutes les autres. C'est en entrant 
dans la voie d'une large autonomie finan-
cière des ports que nous pourrons sortir 
de l'état de marasme dans lequel les tien-
nent l'insuffisance des crédits budgétaires, 
l'insuffisance des grands travaux d'amélio-
ration, et l'interminable série des délais 
d'exécution. 

Il faut obtenir que tout cela cesse. Il faut 
obtenir une simplification radicale des for-
malités où se complaisent actuellement nos 
administrations. Il faut obtenir que l'auto-
nomie soit non seulement financière, mais 
encore administrative par l'extension des 
pouvoirs des Chambres de commerce, avec 
adjonction, si on le croit nécessaire, des 
notabilités de la région pour la formation 
d'un conseil d'administration. Un mouve-
ment très vif se prononce dans tous nos 
ports maritimes en faveur d'une réforme 
en ce sens. C'est pour le seconder dans ses 
légitimes aspirations que M. Charles Chau-
met s'est décidé à demander des explica-
tions au gouvernement. Avons-nous besoin 
de dire combien nous souhaitons vivement 
le succès pratique de l'intervention de l'an-
cien ministre de la marine ? 

Alban DERROJA. 

Bordeaux et le Port de Bassens 

CONTES ET NOUVELLES 

L'Héroïque Démenti de Sir Yan Baldwin 

Yan Baldwin aimait les livres. 
C'était son droit; mais il les aimait 

peut-être trop pour un officier du Manches-
ter Régiment, corps d'élite entre les corps 
d'élite, signalé en maints combats depuis 
le début de cette guerre. 

Il lisait la bible, les philosophes et les 
romans qui font lever les épaules aux hom-
mes forts. De retour des tranchées, lors-
que au cantonnement ses camarades se réu-
nissaient pour quelque émouvante partie de 
rugby, le lieutenant Baldwin s'isolait dans 
sa petite chambre d'aventure, bien seul, 
avec ses étranges rêves. 

On l'avait surnommé le « quaker » et le 
colonel estimait parfois son attitude re-
grettable. 

Personne ne savait au juste pourquoi 
sir Yan Baldwin avait choisi la carrière des 
armes; d'aucuns se contentaient d'admet-
tre qu'il y fut poussé par un oncle, jadis 
major au Royal Horse Guards. Cependant, 
de bonne race, nul ne l'avait vu pâlir au 
moment de l'assaut, ni devant les chairs 
déchiquetées. Mais il se troublait devant 
un supérieur comme devant une femme, 
baissant les paupières derrière ses lunet-
tes d'or et bégayant tel un écolier pris en 
faute. A table, parce qu'il méprisait l'al-
cool, on versait du wisky dans son thé, et 
la première fois qu'il fit la traversée pour 
se rendre aux Dardanelles, le capitaine, sir 
Bernard Malcone, afin de le scandaliser, 
décora sa cabine de toute une série dé 
oroquis libertins. 

Jamais sir Yan Baldwin ne se fâchait. 
Suivi de sa petite chienne Betsy, on le 

voyait aux mêmes heures matinales déam-
buler parmi les rocs et les éboulis, ne s'ar-
rêtant que pour tendre quelque obole aux 
juifs nauséabonds ou aux conducteurs d'â-
ne qui l'imploraient, bénissant Allah. Assis 
dans une crique isolée, il jouissait des fê-
tes du ciel ou se plongeait dans la mer 
bleue, loin de ses camardes aux beaux 
corps et aux gestes hardis. 

— Sir Yan, plaisanta Malcone, dans cent 
ans, vous vous éteindrez en votre lit, tri-
saïeul au moins !... 

— Plaise à Dieu ! 
— Nous, au contraire, nous aurons tous 

laissé nos os ici ! 
Malcone fit avec son stick un moulinet : 
— L'âme des philosophes vous protège, 

Baldwin ! 
Il allait s'élogner, mais sir Yan l'arrêta 

du geste et, intensément, le fixa. Jamais 
le capitaine, venu de l'Inde et accoutumé 
à soutenir sans sourciller le prodigieux re-
gard des fakirs, n'avait éprouvé la bles-
sure froide de tels yeux : « Oh ! scandait 
Baldwin, je connais, Monsieur, votre dou-
te; mais je crois savoir mourir ici, comme 
vous. Fasse le ciel qu'un jour prochain je 
vous donne un héroïque démenti ! » Et 
comme ses yeux ne lâchaient point leur 
proie et que Malcone souffrait de re-
mords, le capitaine tendit au lieutenant 
une main que celui-ci refusa de prendre. 

— Malcone, prenez note, ordonna le co-
lonel : En remplacement de sir Francis 
Smithe, tué hier, le commandement de la 
troisième section de grenadiers sera con-
fié à sir... 

— Yan Baldwin. 
— Monsieur! 

— Yan Baldwin, répéta le capitaine, im-
perturbable. 

Le colonel fit tomber son monocle et se 
cambra, les sourcils froncés : « J'ai décidé 
que sir Yan resterait affecté à mon état-
major. C'est un homme d'administration, 
de paperasses... » Ses lèvres avaient un 
pli dédaigneux. 

— Baldwin m'a révélé d'un seul regard 
son âme ardente et volontaire. 

— Plaisanterie !... 
— Souffrez, Monsieur, que pour m'ac-

quitter envers lui, j'assure qu'il eût bri-
gué ce poste d'honneur. 

A la nuit, le colonel fit appeler Baldwin : 
« Monsieur, fît-il durement, sur les ins-
tances de sir Bernard Malcone, je vous 
nomme à la troisième section de grena-
diers. Je n'ai point confiance en vous. Ce-
pendant, je veux espérer. Allez, Mon-
sieur. » 

L'attaque du secteur turc de la colline 
Brûlée fut décidée pour le jour où le géné-
ral sir Charles Monro remettait le com-
mandement au général sir William Riddel 
Birdow. 

Le 22 décembre igis, à l'aurore, une 
aurore blafarde avec, à l'horizon, sur la 
mer lourde, un trait de sang. A droite, nue 
et plâtreuse, dans le cadre de mamelon-
nements broussailleux, la colline Brûlée, 
dont Monro disait que dans « tout cet es-
pace, il n'y avait pas de quoi cacher une 
souris ». 

Les tranchées anglaises sont proches 
des tranchées turques, que l'artillerie a 
bombardées durant vingt-quatre heures. 

Coup de sifflet. Baldwin est à son poste. 
Baldwin qui a lu toute la nuit, à la chan-
delle, et dont les paupières sont meurtries. 
Un pied sur le rebord du parapet, lui et 
ses hommes préparent l'assaut à la gre-
nade. Nouveau coup de sifflet. A bout dé 
bras, les pommes de pins infernales tour-
nent, puis se détachent, sifflent et écla-
tent au loin. Baldwin est précis et sou-
ple, bien maître de sa section; et, à quel-
ques pas, Malcone et le colonel, entourés 
d'officiers, l'observent, anxieux selon leur 
cœur. Baldwin sent peser sur ses gestes 
cette anxiété. La terre tremble. Le colonel, 
chronomètre en main, obéit à l'ordre d'at-
taque. Encore une grenade, encore... L'of-
ficier se passionne à ce jeu; au doigt il 
glisse Fanneau d'un engin; il prend son 
élan... mais que s'est-il passé A mi-cour-
se^ la grenade s'est détachée et, déviée, la 
voici qui tombe à quelques centimètres du 
colonel et de son état-major, coincés dans 
un boyau d'où il leur est impossible de sor-
tir. L'espace d'un éclair, Baldwin se rend 
compte : quelques secondes à peine, et le 
projectile éclatera, fauchant ces vies pré-
cieuses au Royaume. Baldwin ne s'analyse 
plus : Ces vies à sauver, voilà tout. Une 
transaction avec la mort, sans philosopher, 
sans crainte ni fierté ! 

Baldwin a dégraffé son sac de munitions. 
Baldwin a bondi, et maintenant le voici, 
visage et ongles dans le sable, amoureuse-
ment aplati sur la grenade, comme s'il cou-
vait sous son ventre son déchirement. Oui, 
le poids de sa chair immunisera les au-
tres qui ne bougent pas, demeurent là. hor-
rifiés... et Baldwin va sauter! Dans une 
gerbe pourpre, Baldwin saute : Pas eux !... 

, * 
* * 

Priez Dieu, sir Malcone. 
Sir Yan Baldwin, qui repose en la paix 

du Seigneur, vous a donné son héroïque 
démenti. 

Joseph SCHEWAEBEL. 

AUTOUR DE L'ÉCOLE 

Auditeurs et auditrices 
des Ecoles normales 

Plusieurs correspondants nous ont d«-4k 
mandé s'il y avait intérêt pour leurs enfants 
à bénéficier des avantages conférés aux au-
diteurs et auditrices dans les écoles norma. 
les; quelques-uns même paraissent ignorer 
la situation exacte faite à ces élèves. 

Les auditeurs libres sont des candidats à 
l'école normale qui figurent sur la liste SUD» 
plémentaire du concours d'admission et 
qui, sur leur demande, sont autorisés pai • 
le recteur à suivre les cours de l'établisse-
ment au même titre que les élèves-maitres, 
sans pour cela être liés par l'engagement 
décennal. Us ont comme seule prérogative, 
celle de prendre rang, à la suite immédiat* 
des élèves de leur promotion et d'être placé» g 
de préférence aux postulants tout à faii j 
étrangers à l'école normale. 

Leur régime scolaire est prescrit de cette 
façon : ils sont internes ou externes. Dana 
le premier cas, ils versent, par trimestre et 
d'avance, une somme comprenant les fraij 
de nourriture, de blanchissage, de fourni-
tures classiques, plus une somme de 80 fr, 
pour les frais généraux de l'établissement 

Lorsqu'il se produit, en première année 
seulement, des vacances parmi les élèves-
maîtres par suite de démissions, décès ou 
exclusions, elles sont comblées par des au 
diteurs libres internes ou externes dam 
l'ordre de mérite de la liste supplémentaire 
du concours. 

Les auditeurs libres externes sont admis w 
sur leur demande, et pendant toute la duré* f 
de leur scolarité, à remplacer les auditeuri 
internes lorsqu'une vacance se produit. 
Tous enfin peuvent obtenir l'autorisation df 
prendre, moyennant rétribution, le repas d? 
midi et le goûter de quatre heures à la table 
commune de l'école. 

Dans les écoles normales de filles, les au 
ditrices internes prennent part au régime 
commun et assurent tous les services inté-
rieurs auxquels sont soumises les élèves-
maîtresses. 

Telles sont les dispositions essentielles de 
diverses circulaires explicatives sur le déi 
cret. du 18 janvier 1887 fixant une situation 
digne d'intérêt pour les candidats qui ne 
sont pas les plus heureux dans le concours 
des écoles normales; ils ont néanmoins de* 
avantages très appréciables. 

L. AMBAUD. 

t 

Le Général Allenby 
au delà du Jourdain 

Londres, 25 mars (communiqué officiel de 
Palestine). — Pendant la nuit du 23 mars, 
nous avons jeté d'autres ponts sur le Jour-
dain, et quand vint la soirée du 24 mars, 
nos troupes avaient franchi 9 milles de 
pays difficile et montagneux dans la direc-
tion de Deles-Salt; notre avant-garde de 
troupes montées s'était assuré un pont à 
3 mules au sud de la ville. 

Les troupes turques et allemandes se sont 
opposées à notre marche et nous avons fait 
des prisonniers des deux nationalités. Grâ-
ce à la brillante attaque d'un bataillon d'in-
fanterie londonienne, nous avons pris une 
batterie ennemie entière. 

Les aviateurs anglais et australiens ont 
exécuté des bombardements et des attaques 
à la mitrailleuse qui ont été très efficaces 
et ont atteint maintes fois, de plein fouet, 
les troupes, les convois et les campements 
ennemis et ils ont attaqué avec succès des 
trains sur la ligne du Hedjaz. 

De l'envoyé spécial de Oui : 
t Bordeaux, 25 mars. — On .s'occupait, il y 

a quelques années, de créer un port à Bas-
sens, à une quinzaine de kilomètres de Bor-
deaux, vers la mer, sur la rive droie de la 
liaronne. On s'en occupait sans zèle exces-
sif, d'autant que le projet comptait pas mal 
d'opposants au sein même de la Chambre 
de commerce. D'où venait cette opposition 7 
l>u fait que Bassens est situé sur la rive 
droite du fleuve. Or, Bordeaux, sur la rive 
gauche, pouvait redouter que les marchan-
dises importées fussent acheminées vers 
leur destination sans passer par les quais 
de 15» grande ville. 

» Les choses en étaient là quand la guerre 
éclata. Et l'on ne parla plus de Bassens. 
Mais pins tard, les Etats-Unis vinrent se 
joindre aux alliés, et, la censure nous per-
mettra sans doute d'ajouter qu'ils expédiè-
rent chez nous de forts contingents. Du 
moins, nous le croyons. Quant aux Alle-
mands, ils en sont certains, ayant déjà pris 
sur le front avec nos amis transatlantiques 
un désagréable contact. 

» Par quelles voies inconnues et mysté-
rieuses nos amis abordèrent-ils la. France ? 
Nul ne le sait ou plutôt n'a le droit de le 
savoir. 

» Mais revenons à Bassens. C'était l'an 
dernier une plaine agréable, encore que 
désertique. Aujourd'hui, c'est une ville. Des 
rues ont été tracées, des maisons sont sor-
ties de terre ; des usines crachent le feu par 
de monumentales cheminées de briques; 
des chantiers et des appontements ont en-
vatii les rives du fleuve. Tout ce peuple, 
venu on ne sait d'où, circule, s'agite et tra-
vaille. Des montagnes de matières premiè-
res les plus variées arrivent journellement; 
elles sont, soit emmagasinées, soit réexpé-
diées, soit transformées sur place en objets 
divers d'un usage courant sur la ligne de 
feu. 

» Que fabrique-t-on spécialement à Bas-! 
sens? demandais-je hier à un vieux Borde-
lais très averti. 

»— Tout, répondit-il sans hésiter. 
» Et ce n'était pas une gasconnade. Cette 

ville, née d'hier, fonctionne déjà comme une 
vieille cité industrielle, et elle s'étend de 
semaine en semaine. 

» Mais après la guerre ? Après la guerre, 
Ba.ssen.s subsistera et grandira encore ; elle 
est appelée à révolutionner le Sud-Ouest 
dans ces parages. Si l'on arrive à régiona-
liser les fabrications, comme il en est ques-
tion, peut-être Bassens s'adonnera-t-elle 
plus particulièrement aux produits chimi-
ques et tinctoriaux, aux engrais; et Bor-
deaux, sans négliger les merveilleuses res-
sources de son sol, ses vins, ses primeurs, 
ses conserves, y trouvera les éléments d'une 
extraordinaire régénération. 

» Et mon interlocuteur ajouta en manière 
de conclusion : 

»— Ainsi donc, à Bordeaux, l'outil créé 
par l'œuvre de guerre se trouvera sans tran-
sition adapté à l'œuvre de paix. 

• Demain, je vous donnerai sur ces sujets 
l'opinion du maire de Bordeauix. » 

Drame mystérieux 
a 1 

Limoges, 25 mars. — Un drame mystérieux 
s'est déroulé, cette après-midi, 2, faubourg 
des Arènes. Un domestique nommé Léonard, 
soixante-trois ans, a été tué à coups de cou-
teau alors qu'il se trouvait chez Mme Roux, 
sa voisine, âgée de vingt-six ans. Cette der-
nière, frappée de deux coups, est gravement 
blessée. Le signalement du meurtrier est 
connu.  • 

MM. Caillaux et Ncblemaire 
confrontés 

Paris, 25 mars. — M. Joseph Caillaux a été 
amené cette après-midi devant le capitaine 
Bouchardon, qui l'a interrogé et mis en pré-
sence du commandant Noblemaire, ex-atta-
ché militaire à l'ambassade de France à 
Rome. 

L'officier avait déposé plusieurs fois ces 
temps derniers devant l'officier rapporteur, 
et M. Caillaux contestait l'exactitude de ses 
déclarations. 

Le capitaine Bouchardon a confronté le 
témoin avec le député de Mamers. 

Quatre Millions d'Américains 

Washington, 26 mars. — Le général Léo-
nard Wood, parlant devant la commission 
militaire du Sénat, a déclaré que les experts 
sont unanimes dans leur confiance que l'of-
fensive allemande ne réussira pas. Ils re-
commandent qu'une armée américaine de 
2 millions d'hommes soit envoyée en Euro-
pe aussitôt que possible et maintenue à cet 
effectif, et que deux autres millions d'hom-
mes soient soumis à l'entraînement. 

L'Oiseau et les Récoltes 

Avec le printemps vient la saison des nids. 
Les enfants des campagnes prennent leui 
essor vers les champs et les bois, pénètreni 
dans les saussaies, courent le long des haies, 
fouillent dans les buissons et dans le crem 
des arbres pour s'emparer des couvées. Ce< 
jeunes Attilas vont jusqu'à détruire par des 
pierres la nichée que leurs mains n'ont pu 
atteindre. Et l'on voit pendre à la branche 
ce trésor d'architecture qu'est le nid, maison 
qu'hier encore les petits réjouissaient de 
leurs cris 

La cruauté des barbares imberbes a une 
fâcheuse répercussion sur les récoltes. Com. 
bien de chenilles voraces ou de chrysalide? 
d'où sortiront les papillons pour voltiger ei 
s'accoupler, un seul de ces petits eût consom-
mé an cours de son existence ! 

Veut-on un exemple ? J'ai calculé que le 
produit d'un seul couple de tout petits pa-
pillons d'eudémis et ses générations peuvent 
du printemps à l'automne, détruire dein 
cents grappes de raisin. 

A cette heure, le viticulteur s'évertue, dans 
les vignes, à brosser les souches afin de les 
débarrasser des cochenilles adhérentes au 
bois Où sont les mésanges nui s'acoro-
chaient avec rage, diiacérant, les écoles, 
fouillant les moindres interstices et. ne se 
lassant pas de saisir et d'arracher les para.' 
sites 7 Où sont les becs-fins, les grimpereauï 
qui recherchent eux aussi avec acharnement 
les ennemis des végétaux ? 

Protégeons les nids. Les défendre contre 
les enfants, n'est-ce pas travailler pour lef 
récoltes ? 

Henri KEHRIG. 

Contre-Torpilleur et Dragueur coulés 
Londres, 25 mars (Communiqué de l'Ami-

rauté). — Un de nos dragueurs de mines a 
coulé après avoir touché une mine. Deux 
officiers et soixante-quatre hommes ont dis-
paru. 

Un de nos contre-torpilleurs a coulé dans 
la nuit du 23 mars après une collision. 
L'équipage est sauvé à l'exception d'un of-
ficier et d'un homme. 

M. Pichon entendu 
par la Commission des Affaires 

extérieures 

Paris, 25 mars. — Les commissions des af-
faires extérieures et de l'armée, sous la pré-
sidence de M. Franklin-Bouillon, assisté de 
M. René Renoult, ont entendu M. Pichon, 
ministre des affaires étrangères, sur la si-
tuation politique générale. M. Pichon a no-
tamment répondu à diverses questions rela-
tives à la situation en Russie et à l'inter-
vention éventuelle du Japon en Sibérie. 

En l'absence de M. Clemenceau, président 
du conseil, retenu par les devoirs de sa 
charge, M. Jeanneney, sous-secrétaire d'Etat, 
a donné aux commissions réunies des ex-
plications sur le développement des opéra-
tions en cours. L'audition de M. Clémen-
ceau par les commissions a été remise à 
mercredi. 

Le Mot d'un " Pépère " 
De « Medica » : 

« L'histoire m'a été contée par un médecin 
principal, directeur du service do santV 
d'une région ; donc, elle est vraie. 

» Des « pépères » avaient été commandés — 
il y a de cela peu de temps — pour faire 
une attaque sur un petit poste ennemi. Au 
signal, ils partent; ils arrivent jusqu'à l'ob-
jectif, tuent la plupart des Boches, font les 
autres prisonniers. Puis, tranquillement, ils 
reviennent, l'un d'eux — le plus vieux — rap-
portant une mitrailleuse. 

» Le général, venu au cantonnement, se faii 
présenter tous ces braves, et les félicite chau 
dément. L'officier commandant le détache-
ment lui présente celui qui a pris la mltrail 
le use. 

»> — Comment avez-vous fait ? demanda le 
général. 

» — Oh ! c'est très simple, mon général ! 
reprend le « pépère des pepères ». Nous ram-
pons doucement, tout doucement; nous arri< 
vons au petit poste ; les Boches ronflaient 
comme des contrebasses. Comme des bolide! 
nous tombons au milieu d'eux. On se tue i 
coups de grenades, à coups de fusil, comme 
on peut. Moi, j'avais «guigné» celui qui 
avait la mitrailleuse. Pendant que les cama-
rades font le nettoyage de leur côté, moi j< 
m'approche du Boch,? et je le réveille d'uï 
coup de pied... quelque part, Il se dresse, 
saisit son fusil pour m'embrooher. Mais c'est 
un Boche; il est lourdaud. Je suis plus vifi 
avec ma baïonnette, je le colle au mur. avaiiv 
qu'il ait eu le temps de se mettre en garde 
Alors, je prends la mitrailleuse et on s'et 
revient. 

» — Vous avez été imprudent, fait remar 
quer le général, en réveillant ce Boche, vouf 
risquiez d'être tué par lui. 

» — Pardon, mon général, vous n'auriei 
pas voulu que je tue un homme endormi ? 

» Le « pépère dos pépères » a eu la méd-alli 
militaire. » 

Mort de M. Millevoyc 
Paris, 25 mars. — M. Lucien Millevoye, dé-

puté de Paris, président du groupe parle-
mentaire de l'aviation, est décédé cette 
après-midi à cinq heures, â son domicile. 
16. rue Spontini. 

Le Canal des Deux-Mers 
Narbonne, 25 mars. — MM. Cruppi, Bedou 

ce, Aldy, Durand, Malavialle. Forsans, Ne 
rel, Brousse, Caffort, Thierry-Caze, etc., re 
présentant à la Chambre et au Sénat les dé-
partements du Sud-Ouest et la plupart dei 
Chambres de commerce de la région no 
tamment celle de Bordeaux, ont répondu fa 
vorablement à l'appel de la Chambre di 
commerce de Narbonne en vue de constitue! 
à Toulouse un comité d'études et de propa 
gande pour l'exécutîorf tju canal des Deux 
Mers. 

f 

UNE REMINISCENCE DU SIÈGE DE 1870-71 

Afin d'éviter le bris des vitres par les explosions d'obus ou de bombes, des bandes de 
papier sont collées sur les glaces des vitrines. 

Phot. MEURISSE 

Roland Garros 

Héros légendaire, apôtre de l'aviation ci-
vile et militaire, Roland Garros, _ rhom. 
me-oiseau, — vient de rentrer en France 
après trois ans, de captivité dans les géolei 
allemandes. La Guerre aérienne illustrée (1) 
dans un numéro spécial, retrace toute Ù 
glorieuse carrière du roi de l'air 

Nous donnons ci-dessous un extrait d'un 
article de M. Daniel Vincent, ancien sous-
secrétaire de l'aéronautique, publié dans ce 
numéro : 

« Le prem.er il avait songé à donner aiu 
pilotes par une école nationale d'aviation, 
un enseignement de la conduite des appa-
reils méthodique, rationnel et complet Le 
premier, il avait mis en relief la notion de 
1 excédent de puissance et montré cme lef 
stades du développement futur de l'aviation 
étaient liés à l'observation de cette notion. 
Le premier enfin, jj avait résolument sou-
tenu la cause de l'appareil rapide, léger, 
montant vite et haut, au moment où l'on 
sen tenait à l'appareil lourd, pesamment 
chargé et voué à toutes les tâches. C'est dans 
=» ie

r^Jll?' ^ou5 espions voir à nouveau 
se porter l'attention de Garros. Le brillanl 
pilote, après ses trois ans de captivité, se 
mettra rapidement au courant, des profrrès 
îm

K °S< été ^omP'is dans l'arme depui» 
1915. 11 aura toutes facilités pour examine! 
les appareils et les moteurs nouveaux e 
m«îl

n
Se.rfn?re C-Tpte de l'évolution de( m^°^le t??vai1 depuls trols ans. Comm nous disons, il sera vite à la nace Ft iinr» 

ÏT^ér2ns VOIR RO]
™* GOT™ à même de donner à ses camarades le bénéfice de M 

double compétence d'aviateur et aelechtU-
£F"^î1 Pmsse apporter la collabora. 
™£JL s?.

t
s.ci.e.nce et de s°n expérience au* 

progrès décisifs de la cinquième arme 

•1 

(1) La Guerre aérienne ULustrée, revue heb-domadaire paraissant le jeudi. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 27 mars 1918 

(56) 

pleurtrie par la fiel 
Par Mary FLORAN 

«.J'ai mal à la tête, dit-*Ile, J» voudrais 
ïormlr. Qu'on tire les rideaux, que j« ne 
knoiei pas de lumière, que je n'entende pas de 
fcruit 

On obtempéra à son désir et madame 
fl'Esports se retira, emmenant la femme de 
chambre; mais, toute la nuit, elle resta de-
bout et vint plusieurs fois, par la porte 
doucement entre-bâillée. voir si Bertrande 
dormait. , 

Elle le crut, car celle-ci cachait dans l'o-
reiller, et sous le drap remonté, ses larmes 

^Et tVndif Qu'elle pleurait, dans une autre 
Cambre de Saint-Honoré, une autre insom-
nie était motivée par la même douleur 

Jean était rentré chez lui comme un fou. 
Maintenant il savait, et n'en pouvait plus 

idouter, que- Bertrande 1 aimait. Jamais ^ 
%tittda de cet amoui ne l'avait visité, U 

avait pu, à plusieurs reprises, le soupçonner, 
jamais il n'avait admis qu'elle pût l'aimer 
au point de vouloir l'épouser... Jamais il 
n'en avait conçu l'espérance, et, pourtant, 
elle en était venue la, prête à sacrifier sa 
fortune, son nom, 6on rang social, pour être 
sa compagne ! Lorsqu'elle le lui avait lait 
entendre, aussi clairement que te lui per-
mettaient sa dignité de femme et sa pudeur 
de jeune fille, une si vive émotion l'avait en-
vahi, qu'un moment i! avait craint n'y pou-
voir résister. Son amour, réciproque, en re-
vêtait une telle puissance qu'au premier ins-
tant U lui avait paru impossible d'en refré-
ner l'expression passionnée. 

Quoi ! il l'aimait sans eepoir, il souffrait 
à la pensée de ia perdre, de la voir à un au-
tre. Elle venait lui dire que jamais elle ne 
se donnerait qu'à lui, qu'elle l'aimait, qu'el-
le souhaitait partager sa vie, et que sa mère 
y consentirait ! Avait-il donc autre chose à 
taire que de tomber à ses pieds et de lui 
dire à quel point lui aussi l'adorait 7... 

Il s'était tu, pourtant, il s'était tu par ha-
bitude prise de commander sans cesse à tou-
tes ses impressions, et de les raisonner avant 
de s'y abandonner. Or, après l'éblouisse-
ment ineffable de la première joie, la ré-
flexion était venue, subite, lui en montrer 
l'impossible réalisation. 

Lui, épouser Bertrande !... Elle le souhai-
tait, et sa mère, lui disait-elle, y eût acquies-
cé; mais la jeune fille, voulant porter son 
nom, cédait certainement à un entraîne-
ment qui, peut-être, ne serait que passager. 
Avait-il le droit d'en profiter T... 

Tant de choses étaient entre eux ! Depuis 
longtemps il en avait mesuré l'infranchissa-
ble obstacle, et, bien que les sentiments inat-
tendus de Bertrande pour lui parussent l'a-

planir, ils ne pouvaient le supprimer... Il en 
avait eu la notion exacte et rapide, dictée 
par le souvenir de toutes ses réflexions an-
térieures. Alors son devoir s'était dressé, 
strict, devant ses yeux II fallait, ne pou-
vant l'accepter, briser dans sa fleur le jeu-
ne amour qui s'offrait à lui... Il l'avait fait, 
et il avait vu la chaste enfant, qu'il adorait, 
chanceler de douleur sous son refus !... 

Comment avait-il eu ce triste courage ? 
Seul, maintenant, seul en face de son cha-

grin, il se le demandait, et son cerveau lui 
semblait prêt à éclater sous la lutte des sen-
timents contraires qui s'y combattaient... 
Car il se demandait aussi s'il n'avait pas 
exagéré son devoir en repoussant le bonheur 
qui s'était présenté à lui î... Mais ce bon-
heur, eût-il été celui de Bertrande ?... Dans 
le premier enthousiasme, tout lui paraissait 
doux, facile, charmant; mais si, devenue sa 
femme, elle avait regretté ce qu'elle avait 
fait ? Le milieu qu'il avait à lui imposer 
était si loin du sien !... U se rappelait le dî-
ner du jour de l'an où elle avait voulu as-
sister, et l'opposition qu il avait mise à son 
désir, craignant de rougir, dovant elle, de 
ses amis... C'était là une pierre de touche 
qui lui avait révélé la distance qui les sépa-
rait. Si, bien que l'ayant sciemment fran-
chie, elle lui reprochait un Jour, fut-ce dans 
le secret de son cœur, d'avoir abusé d'un ins-
tant de faiblesse de sa part pour la fixer 
dans son humble sillage ? Cela lui eût été 
sûrement plus cruel encore que de renoncer 
à elle maintenant... 

Puis, des reproches, s'il l'épousait, n'en 
aurait-il pas d autres, plus certains, à en-
courir ? Que penserait madame d'Esports de 
tout ceci ? Elle lui avait confié sa fille, il 
n'avait pas pris garde qu'il s'en faisait ai-

mer, mais, maintenant, bien qu'il ne l'eût ni 
prévue ni cherchée, la chose était arrivée, 
et la marquise pouvait l'accuser d'avoir su-
borné l'âme de son enfant pour s'assurer 
son alliance et sa fortune... Quelque im-
méritée que dût être cette présomption, d'au-
tres pouvaient Tu partager. Sa famille, ses 
amis, ses confrères, sa clientèle avaient au 
moins le droit, ignorant la réalité des faits, 
de s'étonner en lui voyant épouser sa mala-
de, une malade si au-dessus de sa position 
personnelle... 

Jamais il ne s'exposerait à ces perfides ac-
cusations I jamais il n'y exposerait non plus 
Bertrande, qu'elles pouvaient atteindre dans 
son intangible pureté. Il fallait qu'elle res-
tât, respectée comme elfle méritait de l'être, 
sans que la malignité publique 6'attaquât à 
sa réputation. 

Ils s'aimaient 1... mais les conventions so-
ciales, les convenances mondaines, le ré-
seau de toutes les circonstances qui enchaî-
nent la vie et la font captive les séparaient. 
Il n'y avait qu'à s'incliner. 

Jean le faisait d'autant plus douloureuse-
, ment qu'à sa peine s'ajoutait celle de Ber-
1 trande. Celle-là, il ne pouvait la supporter 1 
^ N'était-ce pas assez que lui souffrit ? Fallait-

il que cette innocente partageât sa douleur ? 
Et il en arrivait à déplorer qu'elle l'aimât, 

immolant la douceur îiuftnie de savoir son 
amour partagé au regret du repos perdu par 
Eertrande. A ce sujet, il interrogeait sa 
conscience, et si, victorieuse des soupçons 
indignes, elle repoussait par avance celui 
d'un calcul intéressé amenant au mariage 
une riche héritière, elle se taisait, dans sa 
subtile délicatesse, au sujet du sentiment 
qu'il avait inspiré... N'aurait-il pas dû pré-
"Sr, dans son expérience d'homme, que, l'a-

mour appelant l'amour, Bertrande ne résis-
terait pas au sien, bien qu'il le lui cachât ?... 
et n'aurait-il pas dû plus tôt la fuir T... 

Ce doute le torturait, et la pensée qu'elle 
souffrait par lui le mettait hors de son ac-
coutumée maîtrise de soi. Ah ! au lieu d'être 
la descendante des marquis d'Esports et de 
Chail, que n'était-elle la fille de pauvres ar-
tisans qu'il eût pu élever jusqu'à lui ? Que 
ne perdait-elle subitement sa fortune, cette 
fortune maudite qui les séparait plus que 
tout le reste, puisqu'elle donnerait une ap-
parence de raison à toutes les mensongères 
suppositions de cupidité de sa part ! Il eût 
été si heureux de travailler pour elle !... 

Il n'était pas dans la nature calme et pon-
dérée de Jean de s'abandonner aux hypo-
thèses ni aux regrets de l'impossible, mais, 
en cette circonstance, son équilibre moral 
rompu le rendait, dans son isolement, la 
proie de toutes les imaginations et de tou-
tes les conjectures... 

L'aube le trouva encore aux prises avec 
elles, mais elle ramenait, après les divaga-
tions des ténèbres qui enfièvrent toutes cho-
ses, l'heure lucide des décisions â prendre... 
Or, il y en avait une qui s'imposait : Jean 
ne devait plus, ne pouvait plus revoir Ber-
trande. 

Il eût été cruel, 11 eût, été coupable d'en-
tretenir l'amour qu'il devait repousser, il 
était donc nécessaire de le fuir. Ah ! s'il 
avait pu partir, s'en aller, comme le font 
tant d'autres, étourdir sa peine et l'évapo-
rer aux pays lointains, et inconnus I Mais 
il était rivé à son poste. Il faudrait donc que 
ce fût elle qui partît. Comment lui en sug-
gérer l'idée sans une nouvelle souffrance ? 

Jean pensa avec soulagement que, peut-
être» madame d'Esports emmènerait sa fille. 

Pour que Bertrande ait été si précise en lui 
parlant du consentement qu'elle donnerait 
a un mariage, même modeste, poux elle, il 
fallait qu'elle lui eût confié ses sentiments. 
Mademoiselle d'Esports avait l'esprit juste 
et exact. Elle ne se fût pas risquée, — sur-
tout en matière si grave, — à lui donner 
une assurance qu'elle n'eût pas eue com-
plète; et, pour l'obtenir telle, elle avait dû 
prononcer son nom. Rapprochant cette sup-
position de la porte close qui lui avait été 
opposée, il y-a peu de jours, à la villa, alors 
que madame d'Esports eût dû, au contraire, 
lui être favorable, puisqu'il lui avait rendu, 
— en examinant Bertrande, — le service 
qu'elle lui avait demandé, il en venait à con-
clure que la marquise, sachant la passion 
dé sa fille pour lui, cherchait à l'en éloi-
gner. Donc, si elle avait, d'avance, consenti 
au mariage, ce devait être à contre-cœtur, et 
forcée peut-être par l'insistance a-e Ber-
trande... Maintenant qu'il avait Oté à celle-ci 
tout espoir, sans doute elle le dirait à sa 
mere, et madame d'Esports la déciderait à 
partir. 

De sorte qu'il n'avait rien à faire qu'à se 
tenir coi. Ne plus se présenter à la villa, 
bien entendu; éviter Bertrande autant qu'il 
le pourrait, en s'abstenant de fréquenter les 
endroits où il la rencontrait d'ordinaire. 

Cela paraissait facile et, pourtant, lui coû-
terait horriblement. 

Qu'il eût préféré le départ prévu et accep-
té pour dans quelques semaines, et qu'au-
cune explication ne l'ait précédé !... 

Mais, ainsi qu'il l'avait dit à Bertrande, 
nul ne choisit sa destinée, et, courbé sous le 
faix de la sienne, le docteur Jean Dréveil 
sortit pour aller voir ses malades. 

A la même heurç, madame d'EsjxKls en-

trait dans ia chambre de sa fille. Bertrande 
lasse d'avoir pleuré, s'était endormie verl 
le matin. Mais, au bruit que fit sa mère ella 
s'éveilla, et tourna vers elle ses grands yeua 
aux paupières enflées et, rougies. 

— Comment vas-tu 7 lui demanda la mar^ 
quise. 

— Comme on peut aller quand un grand 
chagrin vous atteint, répondit Bertrand©, 19 
cœur trop oppressé par son secret pour pou-
voir l'y garder enfermé. 

— Un grand chagrin '! interrogea madama 
d'Esports, incitée à la pitié la plus indul-
gente par le pauvre visage ravagé et défait 

— Oui, dit Bertrande... aussi bien il faut 
que vous sachiez... Hier, j'ai vu au para 
M. Dréveil, j'ai causé avec lui, ]e lui ai fait 
entendre que, s'il le voulait, je serais sa 
femme et que vous v consentiriez... et il a 
refusé. 

— Il a refusé ! fit madame d'Esports, ré-
voltée, allons donc 1 II n'a pas compris 1 

— Il a très bien compris, il y a des choses 
qui se devinent à demi-mots. 

— Alors il s'est iouô de toi, il a voulu t'é-
prouver et t'attacher plus encore à lui par 
sa factice résistance. 

— Que vous le connaissez mal, maman! 
lui ! l'honneur et la droiture mêmes ! U m'a 
dit formellement, — et c'est une chose sur 
laquelle il ne peut revenir, — qu'il a aimé 
dans sa vie, une fois, passionnément, qu« 
son amour a été déçu, qu'il en souffrait et 
en souffrirait toujours, que jamais plus il 
n'aimerait, et qu'il avait définitivement re» 
noncé au mariage. 

(A suivre.) 



DÉPÊCHES lï DERNIE 
LA BATAILLE 

f > Effroyables Hécatombes 
allemandes 

front britannique, 25 mars. — Il y a une 
bhose à laquelle les radiogrammes alle-
mands n'osent pas faire allusion, c'est l'ef-
ïroyabie hécatombe qui marque la trace de 
6a lente avance. Hier il y eut une lutte ho-
mérique au centre du front de bataille au 
joours de laquelle nos mitrailleuses, plus 
JO'une lois, durent cesser de tirer unique-
ment parce qu'elles avaient abattu les mas-
ses allemandes massacrées. 

La rapidité avec laquelle le haut comman-
gilement allemand épuise ses réserves est la 
mneilleure preuve du caractère hasardeux de 
isette offensive. 

Londres, 25 mars. — Le correspondant mi-
litaire dt « Daily Chronicle », commentant 
j«la fin (sic) de la première phase de ta 
pataille en France •, dit : 
' « Nous sommes probablement dans le vrai 
ta estimant que les pertes allemandes ne 
sont pas inférieures à 150,000 hommes et 
(peut-être même 50,000 en plus. Si ces chiffres 
Eont approximativement exacts, les Alle-
mands n'oin pas gagné une grande victoire, 
taiaie ils ont subi un revers, car ils n'ont 
obtenu aucun avantage stratégique qui puis-
se conduire directement à une décision en 
ieur faveur, et ils ont déjà subi une ré-

duction de huit ou dix pour cent de leurs 
Effectifs totaiiK dans l'ouest sans réduire les 
ïorces alliées de rien qui approche une sem-
blable proportion. 

» Au début de la guerre, cela n'aurait pas 
ta une grande importance, mais à ce mo-
ment critique, où la question des effectifs 
Va se résoudre en laveur des alliés, l'enne-
mi ne peut pas se permettre une dépense 
B'hommes qui ne soit pas amplement com-
pensée par un gain stratégique marqué ou 
pàr des pertes plus importantes infligées à l'adversaire. » 

Le correspondant décrit les nombreux épi-
sodes héroïques et dit que le comDat terrible 
ui fit rage autour du bois de gauche rap-
elle le glorieux souvenir du bois de Del 
ille en 1916. où ont combattu les même* 

troupes, a savoir les Ecossais et les Sud-
jAfricains. Ils luttèrent de la même manière 
Bplendide pendant toute la journée. Les Al-
lemands arrivèrent par vagues et plusieurs 
fois réussirent à pénétrer à la lisière du 
bois, mais seulement pour être rejetég. L'un» 
fcprès l'autre, les attaques, ont échoué. 

L'Empereur d'Autriche 
sur le Front des Flandres 

Senève, 25 mars. — Les doutes qui pou-
vaient exister sur la part, active prise par 

jjfAutriche dans l'offensive sur le front d'Oc-
' fuient ont, été dissipés par les journaux de 

1- Vienne, qui annoncent le retour récent de 
•J empereur à Vienne, après une visite aux 
groupes autrichiennes sur le front des Flan-
dres. 

L'Ennemi doit vivre sur le Pays 
Front britannique, 25 mars. — Les divi-

sions d'attaque allemandes ont été envoyées 
è la bataille avec seulement une ration de 
jaeux jours d'aliments (conserves), et on leur 
ja dit que « Dieu et le pays devraient faire le 
ïeste pour eux ». Comme nous avons com-
plètement vidé le terrain dénudé pendant 
notre repli, l'ennemi ne peut pas obtenir 
Vand'chose en glanant. 

p Les Raisons de l'Offensive 
'i Washington. 25 mars. - Le département 

*e la guerre, dans son Communiqué hebdo-
madaire, dit : 

« L'offensive actuelle déclenchée contre les 
Britanniques nous confirme dans l'opinion 
Bue le haut commandement militaire alle-
mand n'étant plus maître de commander à 
ta situation militaire au moyen des puissan-
tes influences politiques bu'il avait mi-
les en jeu durant ces quatre derniers mois. 
U fut obligé de s'engager dans cefe suprê-
me aventure pour garder, si possible, aux 
peuples des empires centraux leur confian-
te dans une paix victorieuse obtenue par la 
wee des armes. » 

Gommamqaé 
Rome, 25 mars (officiel). 

Les deux artilleries se sont conlrebat-
(ues avec vivacité, hier, sur divers sec 
ieurs du LAC DE GARDE au BRENTA et 
mt développé des actions modérées sur le. 
reste du front. 

Das patrouilles ennemies ont été repous-
tées dans la vallée de CONCE1. Des grou-
pes de travailleurs et des soldais ont été 
dispersés près du petit lac ROCONE (val 
Hiudicarie), entre CANOVE et ASIAGO, 
m fronf du val BRENTA et au nord de 
CORTELLAZZO Près de NOVENTA Dl 

% ^PIAVE, une batterie ennemie a été grave-
„ rfient endommagée par notre tir. 

L'activité aérienne a été notable sur les 
premières lignes. Quatre appareils, dont 
neux par les aviateurs anglais, ont été 
abattus sur la gauche du PI AVE. Deux 
Uutres, abattus respectivement par nos 
aviateurs et les Français, sont tombés le 
Jour précédent sur TONEZZA et sur le 
mont MONTELLA. Nos avions ont bom-
bardé des voies ferrées ennemies dans le 
val LAGARINA et des champs d'aviation 
<tur la L1VENZA. 

Armée d'Orient 
Salonique, 2i mars. 

Activité des deux artilleries, faible sur 
la riue ouest du VARDAR, plus grande 
xur le front serbe et dans la boucle de la 
CERNA. 

Malgré les conditions atmosphériques, 
ies aviations alliées ont exécuté de nom-
breux bombardements sur l'ensemble du 
front. Un avion ennemi a été abattu en 
combat aérien dans la région de la STRU-
'HA 

) 
front de Palestine 

Londres, 25 mars (officiel). 
'Au cours de la nuit du 22 mars et de la 

tournée du 23 mars, nous avons étendu 
ks positions que nous occupions sur la 
five gauche du JOURDAIN et nous avons 
tapturé quelques prisonniers et des mi-
trailleuses. 

Une formation de cinq aéroplanes enne-
mis a été attaquée par un de nos aéropla-
nes patrouilleurs qui a forcé trois appa-
reils ennemis à atterrir désemparés. 

Nous avons été informés qu'une action 
4 couronnée de succès a été exécutée par les 

\ troupes du roi du Hedjaz, près de JEDA-
i J1AR, sur la voie ferrée du HEDJAZ, à 78 

failles au nord-ouest de MEDINA. 
Le 16 mars, à travers une tempête de sa-

ble, une compagnie de troupes turques 
^montées sur chameaux a été surprise et 
détruite. 

Notre prochain Feuilleton 

Hélène Brion et foulard 
devant le Conseil de Guerre 

Paris, 25 mars. — Le premier conseil de 
guerre du gouvernement militaire de Paris 
a commencé a^'ourd'hui l'examen du pro-
cès relatii à la poursuite dirigée contre l'ins-
titutrice défaitiste Hélène Brion, de l'école 
maternelle de Pantin, et l'ouvrier Mouftlard 
mobilisé à la poudrerie de Bergerac. Tous' 
deux sont inculpés d'intraction à la loi du 
5 août 1914 sur les propos alarmants 

On sait que les époux Mayoux, institu-
teurs dans la Charente, qui, eux aussi, 
avaient fait de la propaganae défaitiste, ont 
été récemment condamnés par la cour d'ap-
pel de Bordeaux. 

Hélène Brion centralisait les renseigne-
ments relatifs à cette propagande et entre-
tenait à ce sujet une correspondance active. 
Elle adressait, en outre, plus spécialement 
aux instituteurs et institutrices de France 
ues tracts antipatriotiques, imprimés à Ge-
nève et Lausanne. L'ouvrier Moufflard la 
secondait dans sa besogne. Rappelons que 
1 examen mental permit de conclure à sa 
responsabilité entière. 

L audience est présidée par le colonel 
Marix. Le commandant de Meur occupe le 
siège du ministère publie. 

Quelques phrases cueillies au hasard 
dans le rapport qui est dû à la plume du 
capitaine Larcher peuvent donner une idée 
des brochures répandues par les deux com-
plices : t Allons 1 camarade, ne cherche pas 
tes ennemis de l'autre côté de la frontière. » 
lit encore : « Notre mépris oit être réservé 
aux bourgeois féroces et aux fonctionnai-
res domestiques.» 

L'accusée pose d'abord en thèse générale 
et comme préface à ses explications qu'elle 
a « le droit de penser et que si elle détient 
une parcelle de vérité, elle a le droit de ré-
pandre cette vérité. » 

« le fais tout ce que je peux, confirme 
l'accusée pour répandre ies idées que je 
juge bonnes. Et pourquoi vous en prendre 
à une femme cîe la propagande pacifiste ? 
SuiS-le allée à Kienthal. moi ? Et pourquoi 
d'autres ne sont-ils pas à mes côtés, devant 
mes juges ? » 

D'ailleurs, tout en affirmant son droit « â 
la discussion » et son droit de proclamer 
ce qui « lui apparaît comme la vérité », elle 
ergote sur la question de publicité, élément 
indispensable au succès de la poursuite... 

Comme on lui rappelle un carnet sur le 
quel elle a écrit : « Lénine est un homme 
d'avenir », et comme aussi le colonel Marix 
commente : « Il ne l'a pas prouvé ! » Hé-
lène Brion réplique : « Cela pourra venir », 
et, sur une question du président qui lui 
demande : « Croyez-vous que les écrits que 
vous avez propagés étaient de nature â 
fortifier le moral des soldats et à les con-
duire à la victoire ? l'accusée répond avec 
force : « Oui, je le crois ». 

L'audience est levée. 

Le Défaitiste Rappoport 
a été mis en état d'arrestation 
Paris, 25 mars. — Un des militants les 

plus connus de la fraction minoritaire du 
parti socialiste, M. Charles Rappoport, était 
convoqué hier, à trois heures de l'après-
midi, au commissariat de police de 6on 
quartier. A trois heures, après un premier 
interrogatoire, il était ramené à son domi-
cile, boulevard de Port-Royal, où une per-
quisition avait lieu en sa présence. Après 
quoi, un mandat d'arrêt fut décerné contre 
lui sous l'inculpation d ■ propos défaitistes. 

M. Charles Rappoport, qui est né en I8BÔ 
et appartient à la classe 1885, exhibait vo-
lontiers son livret militaire. 

< La Cour de Justice 
Pari;,, 25 mars. — La commission d'ins-

truction de la cour de justice s'est réunie 
cette après-midi sous la présidence de M. 
Monis. Elle a entendu M. Autrand et M. Des-
vaux, conseiller municipal. La commission 
se réunira à nouvéau demain mardi, pro-
bablement pour la dernière fois. 

Nous commencerons prochainement la 
I publication d'un nouveau feuilleton du po-

pulaire Charles Mcrouvel • 

Jean La Mort 
"dont le cadre, les personnages et faction 
empruntent aux journées fameuses de la 
grande Révolution leur émouvant intérêt. 
Vn drame du famille, tragique et doulou-
reux, met aux prises l'ambition et les ins-
tincts de proie avec la beauté et la bonté. 

Un aventurier breton s'acharne, à la 
Veille de la Chouannerie, à perdre ses 
bienfaiteurs, qu'il réussit à faire exécuter. 
Seuls, le fils Jean et la jeune fille, qui sera 
hlus tard la victime de l'infâme, ont 
échappé à l'échafaud. 

Jean La Mort 
a juré de venger sa famille. Il se mêle au 
pionde révolutionnaire, court les clubs, 
les salons de MlIe Lange et conspire contre 
U pouvoir. M"* Lange va démasquer son 
tanemi. C'est le sujet de la seconde partie : 

Le Drame cPArgouges 
%e traître essaye en vain d'échapper au 

Châtiment qui le guette. L'astuce féminine 
Ù livre sans défense. Il se laisse atiirer 
M château d'Argouges, où il est condamné 
tt pendu. 

Ce bref et sec résumé ne donne qu une 
Mée pâle de l'intérêt, du mouvement, de 
la force pathétique et de l'émoi grandissant 
te cette action à la fois historique et pas-
sionnelle. C'est une fresque vivante et 
tout à tour effrayante et tendre. Nos lec-
teurs feront un accueil chaleureux à Vœu 
pre de 

Charles MÉROUVEL 

L'Affaire Loustalot-Comby 
Paris, 25 mars. — Le. lieutenant Jousselin 

a entendu dans l'affaire Loustalot un avocat-
consultant, Me Chardin. 

 . <JO _______ 

A LA CHAMB 
L'Offensive allemande et l'Evacuation 
■# des Populations de l'Aisne 

Paris, 25 mars. — Les députés sont très 
peu nombreux en séance, car ils sont restés 
dans les couloirs à discuter les événements 
militaires. 

M. Déguise, député de l'Aisne, demande à 
interpeller sur l'évacuation des populations 
des régions envahies. 

M. Partis, ministre de l'intérieur : La 
Chambre comprendra que le gouvernement 
demande le renvoi « sine die ». 

M. Déguise : C'est une msulte pour nous 1 
Les circonstances justement ne me permet-
tent pa-, d'accepter cette formule. Il s'agit 
de savoir ce que sont devenus les habitants 
des régiont évacuées le 21 mars. Je ne sais 
ce qu'ils sont devenus, ce que vous avez 
fait de mes administrés. Est-ce que le gou-
vernement les a de nouveau livrés à l'enne-
mi. 

Ces mots provoquent d'unanimes protesta-
tions. 

Le président : Tenez-vous-en à la fixation 
de ia date. 

M. Déguise s Dites-moi ce que vous avez 
fait de cinq cents familles que je vous ai 
confiées dans mon arrondissement (Excla-
mation.) 

M. Pams répond, au milieu de l'émotion 
générale : Il se passe dans les confins du 
département de M. Déguise un drame ter-
rible. Le gouvernement ne ;ut se pronon-
cer sur les péripéties d'une bataille. Nous 
traversons des heures très graves. Je de-
mande à la Chambre de ne pas continuer un 
débat pénible. 

M. Déguise : Je veux savoir ce que sont 
devenues nos populations et par quelles li-
gnes de chemin de fer on les a évacuées. 

Mais le président Groussier met rapide-
ment aux voix le renvoi de la fixation de 
la date, qui est voté, à main- levées, à une 
énorme majorité. 

«Je m'incline devant la forte majorité de 
la Chambre, réplique M. Déguise, mais elle 
le paiera I (Vives exclamations et protes-
tations.) 

Cet incident est clos, 

Les Allocations aux Cheminots 
On vote sans discussion les crédits pour 

augmenter les allocations de vie chère des 
cheminots votées par le Sénat. 

Plus de restrictions l'au prochain 
A propos d'un crédit sur l'extension des 

services du ministère de l'agriculture et du 
ravitaillement, M. Boret déclare qu'il s'ef-
forcera d'intensifier de telle façon la produc-
tion que les restrictions deviendront inutiles 
l'année prochaine. 

Le Régime de l'Alcool 
On reprend la discussion du régime de 

l'alcool. M. Lairolle monte à la tribune. A 
ce moment, de la salle des séances, on en-
tend gronder le canon. 

M. Lairoiie se livre à de grandes considé-
rations sur le projet pour combattre le mo-
nopole de l'alcool. Il est convaincu que le 
pays peut se relever très facilement des 
lourdes charges qui vont peser sur lui en 
travaillant davantage. Il redoute qu'une ad-
ministration routinière soit chargée d'ap-
pliquer un monopole d'Etat. 

Le premier paragraphe de l'article pre-
mier est adopté. 

M. Jobert défend longuement un amende-
ment d'après lequel l'alcool d'industrie ne 
pourra servir à la consommation de bouche. 

Après intervenion du ministre des finan-
ces, l'amendement Jobert est repoussé par 
3V4 voix contre 52. L'article 1er est adopté. 

Séance levée à six heures. 

L'Intervention japonaise 

Tokio, 25 mars. — Malgré l'agitation 
politique, il est indubitablement évident 
que le Japon se prépare à pénétrer en Si-
bérie, mesure qui sera précédée par une 
déclaration aux autorités russes. 

Il y a un 

qui, sérieusement atteint, ne put s'opposer à 
sa fuite. Son complice, profitant du désar 
roi, s'enfuit également. 

Mais un autre voisin, M, Fauquier, se 
lançant à leur poursuite, fut assez heureux, 
après une longue chasse, pour les arrêter 
au Bouscat. Il s'agit de Paul J..., garçon de 
café, et de Robert N..., artilleur. Fouillés, 
ils furent trouvés porteurs de rossignols 
d'un trousseau de clés et d'une pin-"-mon-
seigneur. 

27 MARS 1917 
Nos troupes ont brillamment enlevé le 

village de Coucy-le-Château. Elles se sont 
emparées de toute la basse forêt de Coucy 
et des villages de Petit-Barisis, Verneuil 
et Coucy-la-Ville. Les Anglais ont occupé 
Longavesnes, Liéramont et Equaucourt. 

A la Chambre française, interpellation 
sur l'appel de la classe 1918. Le gouverne-
ment est approuvé par 347 voix contre 106-

Boucheries municipales 
Voici les pris qui seront demandés aux 

consommateurs, dans les boucheries munici-
pales, pour la vente au détail des viandes de 
bœuf et de mouton, a partir d'aujourd'hui 
mardi 26 mars, et jusqu'à nouvel ordre : 

Bœuf. — Filet mignon, vente libre; bifteck, 
ouverture, dessus et dessous de cuisse, aloyau, 
derrière de penon, levure, le demi-kilo, 2 fr. 
40; palanque, osseline, ouverture d'épaules et 
eûtes fines, le demi-kilo, 2 fr. 25; ouisse mal 
parée, eûtes demi-Unes, caprin, anguille de 
cuisse et de caprin, culotte, ouverture mal 
paréo et veine, le demi-kilo, 2 fr. ; anguille 
mal parée, aiguille, côtes charnues mal pa-
rles, caprin du petit bout mal paré, pointe 
d'ouverture, nombre du cou, peau d'aude, le 
demi-kilo, 1 fr. 65; milieu de jarret, cou bien 
paré, poitrine, rognure d'aude bien parée, ou-
verture d'épaule, plate-côtes, le demi-kilo, 1 fr. 
55; poitrine, cou et aiguillette mal parés, jar-
ret de devant, queue, le demi-kilo, 1 fr. 40; 
jointure de jarret, le demi-kilo, 0 fr. 80; os à 
la reine, le demi-kilo, 0 fr. 30. 

Mouton. — Gigot, longe, côtes fines et de-
mi-fines, le demi-kilo, 2 fr. 80; côtes charnues 
parées, le demi-kilo, 2 fr. 00; parisiennes et 
côtes charnues mal parées, le demi-kilo. 2 fr. 
15; épaules entières, le demi-kilo, 2 fr. 05; cô-
tes malheureuses et cou, le demi-kilo, 1 fr. 
75. 

Nota. — La viande de veau n'étant pas four-
nie par le service municipal, les prix en se-
ront fixés, jusqu'à nouvel ordre, par les bou-
chers eux-mêmes. 

Suc^f pour les Liqueurs d'Exportation 
Les iàbricants de liqueurs qui désireraient 

recevoir du sucre, dans le courant du mois 
d'avril, pour la préparation des liqueurs 
destinées à l'exportation, doivent en faire 
immédiatement la demande sur des impri-
més spéciaux qui leur seront délivrés au se-
crétariat du Syndicat du commerce en gros 
des vins et spiritueux de la Gironde, 2, rue 
Guiilaume-Brochon, Bordeaux. 

Vente de Graines pour Semences 
Pour favoriser la répartition rapide des 

semences, et à titre exceptionnel, les mar-
chands grainiers seront autorisés à livrer 
les stocks de grains qu'ils auront déclares 
avoir en leur possession sous les réserves 
suivantes : 

Ils tiendront un registre de leurs ventes 
aux cultivateurs qui devront remetre à leur 
vendeur en prenant livraison, un certificat 
du maire de leur commune attestant la sur-
face à semer. 

Ce registre devra être tenu, ainsi que les 
cerificats, à la disposition du bureau per-
manent qui a pour mission d'assurer le con-
trôle de ces livraisons. 

Ces prescriptions ne s'appliquent naturel-
lement qu'aux graines éimmérées dans le 
décret du SO novembre 1917. 

Exportation des Cerneaux 
La préfecture nous communique le texte 

du télégramme suivant, qui lut a été adressé 
par M. le Ministre des finances : 

i L'or Officiel » du 22 courant publie un ar-
rêté permettant, jusqu'au 1er mai, la sortie 
sans autorisation spéciale des cerneaux a 
destination de l'Angleterre, des Dominions, 
des pays du protectorat, des colonies britan-
niques, de la Belgique, du Japon ou Etats d'A-
mérique. 

» Cette disposition est également applicable 
aux cerneaux qui, à la date du 1er mai, au-
ront été expédiés d'une gare française à des-
tination des pays sus-visés, 

» Les titres de transports devront être' re-
présentés aux bureaux d'exportation, et la 
lettre de voiture sera réputée date d'exné-
difciom. 

» Ces facilités sont privatives aux cerneaux, 
à l'exclusion des noix en co-ques. » 

 « 
Concours d'Admission 

à l'Ecole spéciale militaire 
Le « Journal officiel » publie la deuxième 

liste d'admissibilité comprenant les candi-
dats ayant composé. Voici les candidats 
ayant composé à Bordeaux : Bergez, Boué, 
Carlos, Charles Chevalier, Pierre Chevalier, 
Grue, Labadie, Louis de Mutcy, Pon, de Re-
mond du Chelas. 
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Citations à l'Ordre 
— Est cité à l'ordre de la divisler., Kouxit-

Louis-Jean-Antoine Hardon, caporal au I4ie ré-
giment d'infanterie, 4e compagnie: «Bon et 
brave caporal. Grièvement blessé le 23 août 
1914 à Lobbes (Belgique). » 

Ce vaillant caporal, fait prisonnier par les 
Allemands, est actuellement, en raison de la 
gravité de ses blessures, interné en Suisse. 
La croix de guerre, qu'il a Si courageuse-
ment méritée, a été remise le 14 lévrier der-
nier à son père, M. Hardon, sous-chef de sec-
tion au bureau télégraphique central de Bor-
deaux. Ajoutons que le second fils rie M. Har-
don, sur le front depuis un an, vient d'en-
trer au centre d'instruction des élèves aspi-
rants dè Saint-Cyr, où il a été envoyé par s-jn 
régiment. 

— Est cité à l'ordre du commandement du 
génie -du C. A. (régiment), le sapeur Louis 
Mariés, de la compagnie 16/3, du & régiment 
du génie : «Excellent sapeur, volontaire pour 
missions périlleuses, a assuré avec sang-froid 
des liaisons dangereuses, particulièrement le 
20 août 1917.» 

M. Louis Mariés habite 89, rue FOrte-DiJeaux, 
à Bordeaux. 

Voulez-vous des œufs frais garantis bons 
à gober ï Adressez-vous directement à la 
Ferma avicole, chemin de Caudéran, Le 
Bouscat. Livraison à domicile. 

Fumeries d'Opium 
Les inspecteurs du service de la surveil-

lance des usines de la guerre, dirigés par 
M. Sérès, commissaire de la police spéciale, 
viennent de procéder à l'arrestation de cinq 
Annamites qui attiraient par l'appât de l'o-
pium, dans deux meublés situés 8 et 10, rue 
Courpon, les travailleurs coloniaux détachés 
dans les usines -de guerre. 

Les malheureux qui venaient dans ces fu-
meries étaient régulièrement dévalisés. 

Divers flacons, boîtes, pipes et accessoi-
res ont été saisis dans chaque meublé, dont 
un est exploité par l'Annamite N'Guyenvan 
B... 

Les quatre autres arrêtés sont r Dao van 
T..., Ba M , Le Can B..., N'Gueyen CM T.„ 

—ir-+ 
Les Temps sont durs 

Mme Ch. G..., artiste lyrique, prenant ses 
repas dans un restaurant de Lormont fré-
quenté par des alliés, avait trouvé un bon 
moyen pour vivre à bon marché. Elle van-
tait les charmes de la morphine et en offrait 
aux curieux. Quand ils se laissaient tenter, 
elle les conduisait rue de la Vieille-Tour, où 
elle possédait effectivement du poison et des 
seringues Pravaz. 

Mme Ch. G... s'est vu dresser procès-verbal 
par M. Sérès et les mêmes inspecteurs de la 
police spéciale qui avaient procédé à l'arres-
tation des Annamites. 

Mise au Point 

Tirages Financiers 
VILLE DE PARIS 1899 

Le numéro 388,237 gagne 100,000 fr. 
Les deux numéros suivants gagnent chacun 

10,000 fr. : 
195,607 163,969 

Les trente numéros suivants gagnent chacun 
1,000 fr. : 
77,905 354,251 109,901 35,676 220,762 164,448 203,081 

208,763 385,241 166,142 307,792 246,614 326,975 12,057 
234 099 342,644 356,755 345,848 388,605 234,041 207,514 
389 404 107,482 297,326 58,186 139,856 216,803 187,521 
110,211 327,633 

VILLE DE PARIS 1910, METRO 2 3/4 
Le numéro 63,607 gagne 100,000 fr. 
Les trente-Huit numéros suivants gagnent 

ohaouin 400 fr. : 
31,679 93,193 16,704 59,657 
26,012 60,130 97,899 37,874 
66,346 58,701 52,116 1,722 
99,398 36,641 29,359 20,836 

6,fi!)5 4,504 46,889 43,141 

54,641 
87,912 
78,475 

103,9::t 
26,491 

756 
6,479 

63.305 
93,166 
40,159 

57,723 
37,283 
19,776 
27,239 
70,479 
78,811 61,059 101,329 

344 numéros sont remboursables avec prime 
Aa 30 îA_ soit 430 t*~ 

Une Automobile capote 
UN MORT, QUATRE BLESSES 

Dimanche après-midi, MM. Lamerat, Du-
conte, Sylvain Rieu, Edouard Boucassert se 
rendaient en automobile à Mérignac pour 
visiter une forêt de pins, lorsque le chauf-
feur, Edouard Langlois, arrj^ à la Glaciè-
re, voulut éviter un homme^jui traversait 
la route. 

Sur un coup de volant, l'automobile M 
une terrible embardée ; il essaya de la ra-
mener, mais sans doute un peu trop brus-
quement, car le véhicule, perdant l'équilibre, 
capota, entraînant dans sa chute les voya-
geurs. 

Une ambulance américaine passant à cet 
instant, porta secours aux blessés qui furent 
transportés à l'hôpital auxiliaire 201. 

MM. Lamerat et Duconte, légèrement at-
teints, furent ramenés chez eux. Les autres 
voyageurs durent être transportés à l'hôpi-
tal Saint-André; leur état est très grave. Le 
chauffeur Edouard Langlois, qui était dans 
le coma décédait quelques instants après ; 
quant à MM. Edouard Boucassert et Sylvain 
Rieu leurs blessures sont très graves. 

PETITE CHRONIQUE 
Dérangés dans leur travail ! — Des mal-

faiteurs, après avoir pénétré, lundi sou1, 
dans le magasin de M. Lerousseau, électri-
cien, 44, rue Arnaud-Miqueu, s'emparaient 
de diverses marchandises, qu'ils chargaient 
sur une charrette a bras. Mais, au moment 
d'emporter leur butin, ils furent, sans doute, 
dérangés par quelque passant nocturne, car 
ils s'enfuirent en abandonnant le produit 
de leur vol devant le magasin même de M, 
Lerousseau. 

Pour de futurs cambriolages. — C est, 
sans nul doute, pour de futures opération!» 
nocturnes que des chevaliers de la pince ont 
volé, dans la, nuit de dimanche à lundi, deux 
trousseaux de rossignols dans le magasin 
de serrurerie de- M. Nadal, rue de la Kous-
selle. » 

Surveillez vos sacs à main. — Devant les 
nombreux vols de sacs à main qui se com-
mettent presque journellement, les dames 
devraient pourtant bien se tenir sur leurs 
gardes. Pour n'avoir pas suivi ce sage con-
seil, Mme Catherine Decker et sa flUe, de 
passage à Bordeaux, se trouvant, lundi 
après-midi, vers une heure, au marché des 
Grands-Hommes, ont été, toutes deux, débar-< 
rassées de leurs sacs à main contenant une 
somme totale de cent quarante francs et 
divers objets. 

Visites nocturnes. — Dans la nuit de di-
manche à lundi, une somme de vingt francs, 
douze' couverts en argent, vingt-quatre cuil-
lères à café, une louche, etc., ont été volés 
dans les appartements de M. Vincent La-
barbe, épicier, 217, rue de Bègles. 

— Dans la chambre de M. Métivier, mom 
lisé, 3, rue du Puits-Descujols, plusieurs 
malles ont été fracturées et dépouillées de 
leur contenu, dont on ignore encore la na-
ture et la valeur. 

Morts subites. — Lundi après-midi, vers 
trois heures, Mme Vidal, soixante ans, 109, 
rue Naujac, est morte subitement à son do-
micile. 

— Se rendant chez son coiffeur, lundi, 
vers cinq heures, M. Vincent Lescuel, 10, 
rue Nuyens, s'est affaissé subitement rue 
Edmond-Géraud et est décédé. 

Sous sa charrette M. Nicolas Cl 3 usure, 
charretier à Cenon, passait an Carbon-Blanc, 
lundi après-midi vers trois heures, tenant 
par la bride son cheval, lorsqu'il glissa et 
alla rouler sous sa charrette, dont une des 
roues lui passa sur le corps. 

Le malheureux, dont l'état est grave, a été 
transporté à l'hôpital Saint-André. 

Disparu. — Vieillard âgé de soixante-dix-
sept ans, n'ayant pas ses facultés mentales, 
a disparu de son domicile samedi 23 cou-
rant. Il est vêtu d'un pantalon rayé et veste 
gris foncé; un foulard, casquette gris foncé, 
chaussé de gros feutre marrons montant à 
crochet; taille et corpulence moyennes. Priè-
re aux personnes qui l'auraient recueilli de 
bien vouloir prévenir, 78, rue Frère, Bor-
deaux. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

TRIS UN AL CORREtiTION-JEL 
Présidence de M. LULE-DÈJARDIN, juge 

LES FAUX POIDS 
Le marchand ambulant Paul Viia, 27 ans, 

domicilié rue Kléber, avait sur sa charrette 
deux poids de 500 grammes, l'un non poin-
çonné, l'autre pesant seulement 430 gram-
mes. 

Le tribunal, se montrant justement sévè-
re pour ce marchand peu scrupuleux, l'a 
condamné à quinze jours d'emprisonne-
ment. 

— Ont été condamnés ensuite : 
A quinze mois d'emprisonnement, le sou-

deur espagnol Firmin Escudero, 32 ans, 
rue Kléber, qui a volé à un compatriote 
une somme de 4,90 francs. 

A treize mois d'emprisonnement,, l'Algé-
rien Houne ben Cherif, 21 ans, arrêté en 
flagrant délit de vol à la tire au Marché-
Neuf. 

A trois mois d'emprisonnement, .oseph 
Villems, 29 ans, originaire de Louvain, em-
ployé chez un agent maritime, à qui il a 
volé des feuillants et une somme de 86 fr. 

Les enivrants PARFUMS DE BIGHARA, 
ses essences pour cigarettes, ses charbons 
odorants costt en vente dans t. les gr. magas. 

COMMUNICATIONS 
Société des Archives historiques 

La Société des Archives historiques a tenu 
sa séance mensuelle le verni-edi 22 mars, sous 
la présidence de M. Paul Courteau,t, vice-pré-
sident, ï 

Les communications suivantes ont été fai-
tes ; 

M. P. Caraman : 1. Synode diocésain de Bor-
deaux et de Blaye (12 avril 1611) ; 2. Prières pu-
bliques pour obtenir la cessation de la pluio 
(2 décembre 1612) et action de grâce, la pluie 
ayant cessé (U décembre 1612); 3. Première vi-
site du cardinal de Sourdis aux religieuses de 
Notre-Dame de Bordeaux (1612). 

M. A. Leroux : Acte de nomination du pre-
mier consul des Etats-Unis à Bordeaux (1/90), 

M. d'Anglade : Dépenses faites de 1575 à 158S 
pour l'éducation de Simon d'Anglade, étudiant 
en droit, à Bordeaut. 

Mlle Cluzan • Contrat pour la façon de deu_ 
statues en bois destinées à la confrérie des 
oordonniers de Bordeaux (15 janvier 1496). 

M. Ducaunnès-Duval : Lettre du général 
Courpon â la municipalité de Bordeaux au 
sujet de l'expédition de Montauban (26 mai 
1790). 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
SYNDICAT DES OFFICIE^iS MECANICIENS 

BREVETES DE LA MARINE DU COMMERCE, 
— Réunion générale mercredi 27 courant, au 
siège, â 17-18 heures. Ordre du Jour : Questions 
diverses. 

NAOL LE MEILLEUR 
CIRAGE A LA CIRE 

Csfnes à Courbevoie 

Observatoire de Boràeanx^FloiraG 
Relové des observations météorologiques du 

mois de février 1918 : 

_!* 
Il 

î.œpérature 

i 
â 
S 

<_> * 
•Si-
se 
o S 

C^3 

VENT DOMINANT 

| m/m 
14,0 1 7ft 

2 765,1 
9 762,2 
4 761,4 
5 758,4 
6 763,0 
7 MS4.0' 

760,91 
T63.8 i 

10] 768,51 
lit 

! 1 m/m| 
0,1* 12°0i 

10 7i 
4°2 14o5 
6 9 12 5 » 

10 7 6 0 12 8 » 
8 7 4 1 12 ! 0,6 

U 4 6 2 15 0 » 
9 8 5 5 12 3 0,4 
9 0 3 0 14 0 3,0 

13 Oi 2 9 17 3 0,1* 
13 2 6 0 15 3 0,1* 
12 7 1 9 16 7 0,1* 
14 7| J 4 18 2 » 
n et 1 6 16 3 

8 1 6 3 10 7 » 
10 6 6 7 12 8 W 
10 3 1 9 11 8 0,5 

4 DU 9 
0 41—6 1 

7 « » 
7 8 » 

6 8 --1 2 10 4 » 
7 61-2 y H 0 » 
8 7 -8 4 12 1 » 
8 5 4 0 9 8 

11 9 S 0 2 13 3 4,4 
hl Si 4 4 14 2 0,3 
11 Oi 8 6 n 4 U 
8 2 4 2 10 S 0,3 
7 3 0 7 9 8 2,0 
7 4i 00 

2 7 
9 5 

8 l 9 0 1,0 

S.-E. modéré. 
S.-E. modéré. 
S.-E. a3»ez fort. 
E.-S.-E. modéré. 
S.-E. modéré. 
S.-S.-E. très faible. 
S.-E. très fraible. 
S.-E. très faible. 
S.-S.-E. faible. 
S.-E. très faible, 
varla'b. presq. nul. 
N.-O. très faible. 
S.-S.-O. très faible. 
N.-O. très faible. 
N.-N.-E. faible. 
N. faible. 
E. très faible. 
S.-O. presq. nul. 
S.-O.à.N-O. tr. faib. 
S.-O. très faible. 

à S.-O. faible. 
S. à O. tr. faible. 
N. très faible. 
N.-N.-O. tr. faible. 
S.-O. f.et N.-O. tort. 
N. aaser. fort. 
O. très faible. 
O.-S.-O. faible. 

,6 
'67,91 

13 766,7' 
141761,6 
15 7«2,S 
16 757,1 
17 758,9 
18 757.S 
191759,2; 
20 763,61 
21!7C5,5| 
22 773,ii 
23 773,81 
241769,6 j 
25 767,41 
26 772,41 
27)769,6 
281752,31 

•Brouillard condensé. 
Nota. — Pour ramener au nivean de la mer 

Jes pressions borrométriques ci-dessus, il faut 
y ajouter en moyenne 6T9. 

Remarques. — Les vents de S.-E., et per-
,-;.-iants on janvier, soufflent encore de cette 
direction pendant la première moitié de fé-
vrier, période durant laquelle la pression 
barométrique demeure stable et élevée sur 
nos régions, .avec température également 
très régulière et très douce. 

A la date du 15, le mode de distribution 
des hauteurs barométriques change ; les 
vents tournent au N., et, en même temps 
que le ciel s'éclaircit, la nuit principale-
ment, la température s'abaisse considéra-
blement. 

Le régime des courants du N. ne dure que 
peu de jours; ce sont les vents du S. à O. 
qui leur succèdent; ils sont dus au passage 
continu d'importantes bourrasques dans le 
nord de l'Europe. Dans nos régions, le ba-
romètre reste très élevé jusqu'à la fin du 
mois, et, si le ciel se couvre souvent, les 
pluies y sont irrégulières et extrêmement 
faibles. 

La quantité totale de pluie recueillie dans 
le mois (15mlr'l) ne représente que le tiers 
de la normale. La température moyenne 
(0°83) est en excès de 0°54. 

F. C. 

Le Plus Puissant Antiseptique 
WON TOXIQUE 

ANIODOL 
(INTERNE) FERMENT INTESTINAL (INTERNE) 

OftJïlRISOI* OERTAINB 13 ES 

Entérites 
Troubles gastro-intestinaux 

Diarrhée infantile, FiëVre typhoïde 
Tuberculose et toutes Maladies infectieuses» 

Dose : 50 à 100 goutte» p»r jour eu deux lois, dans une tasse de tisane après tes repas. 
Paix t 3'90 le Flacon. — DANS TOOTES _BB PHARMACIES. 

[ Itumnigti »t Brodtuns : S» de l'AMIODOL, 40, Rue Condorcet, PARIS. 

BONCAO est vraiment BON 
Contient les substances alimentaires les plus tortlBantt. 

Déjeuner sucré, reconstituant, parfumé au Cacao. 
Paris, 61, rue Saint-Didier, 16». 

CONVOI FUNÈBRE ̂ ^l^k 
Le Bert, Médard, Mattel, Héraud prient leurs. 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Vincent LESQUEL, 
leur fils, frère, beau-frère, oncle, neveu, cou-
sin et ami, qui auront lieu le mercredi 27 mars, 
en l'église Sainte-Marie. 

On se réunira à la maison mortuaire, 10, rue 
Nuyens, à une heure un quart, d'où le convoi 
funèbre partira à itne heure trois quarts. 

L'Ar-Mor prie sas membres d'assister _ux 
obsèques de leur compatriote. 

Vincent LESQUEL, 
qui auront lieu le mercredi 27 mars, en l'é-
glise Sainte-Marie. 

Réunion, 10, rue Nuyens, à 1 heure 1/4. 
Pompes funèbres générales, c. Alsace-Lorraire. 

GRIPPE 

MAUX d« REINS 

LUMBAGO 
,ef tous malaises d'un 

caractère fiévreux 
sont toujours atténués 
et souvent guéris par 
quelques Comprimés 

CONVOI FUNÈBRE ̂  T S* X 
faute, M™ veuve Berland, M. et M"»« G. Cha-
pau, Mu» L. (ierbaud, M»» veuve PIumanol«, 
les familles Berland, Cliapau, Vigier, Sempé, 
Raymond, Plumancie, Chevassier prient leurs 
amis et connaissances d'assister aux obsè-
ques de 

M»0 Germaine BERLAND. 
leur fille, sœur, petite-fille, nièce et cousine, 
qui auront lieu le mercredi 27 mars, en l'église 
Saint-Ferdinand. 

On se réunira k la maison mortuaire, rue 
Vantrasson, 8, à une heure trois quarts, d'O-
le convoi partira à deux heures un quart. 
Pompes funèbres générales, lit, c. Alsace-Lorraine 

«ASPIRINE 
USINES du RHÔNE" 

LK TUBS DU 20 COKPRIKÉS : l'50 

Lu Vente dam toutes les Pharmacies. 

CONVOI FUNÈBRE 

CONSEIL DE GUERRE (18e HsgiGiL 
Présidence de M. le colonel BONNEFOV 

Le conseil de guerre de Bordeaux, dans sa 
séance de lundi, a prononcé les condamna-
tions suivantes : 

Trois ans de prison chacun aux soldats 
Adolphe Dernoncourt et Alphonse-François 
Deberghes, du 49e régiment d'infanterie, 
coupables d'avoir abandonné mu poste â 
la poudrerie de Blâncpignon, pour aller fai-
re la fête à Bayonne. 

— Cinq ans de prison à Baptiste-Joseph 
Guilhemat, de la 7e section des chemins de 
fer de campagne, pour vol de vins et rébel-
lion envers le garde qui, l'ayant surpris, 
voulait le conduire au poste. 

LE NID 
Le nid dont je veux parler est le pwtit esoin 

organisé par nous suivant nos goûts, nos res-
sources, et que nous aimons parce que nous 
y retrouvons nos plus chères affections et 
mille rêves d'avenir. Je reçois des lettres de 
lectrices que la longue séparation de leurs 
combattants désempare un peu. Pourquoi 
celles que leurs devoirs retiennent au foyer 
ne s'attachent-elles pas à le rendre ..idéal en 
oensant à l'aimé ? Ils auront tant jftsoin de 
confort et de tendresse nos bravesPet nous 
serons si flères de les entendre dire : « Mais 
c'est gentil ce travail... et l'on a pensé à moi 
en l'exécutant ! » Et voilà des prétextes à 
confidences inoubliables,. Vite, mettons-noua 
à l'ouvrage, et sans abandonner celui destiné 
aux déshérités du front, aux prisonniers, aux 
rapatriés malheureux, préparons de gais ri-
deaux où la pensée se traduira en broderies 
artistiques, des jetés de lit, de moelleuses 
couvertures, des paravents, des étagères qui 
recèleront pieusement les trophées des 
champs de bataille ou les souvenirs de cap-
tivité. La fortune ne fait pas le bonheur, elle 
l'aide et c'est tout; mais la femme peut trans-
former son nid — si humble soit-ll — en un 
coin d'élection. 

Celles qui, sans famille, sans foyer à diri-
ger, sont libres de leur temps et de leur ar-
gent, n'ont qu'à s'attacher à la famille... des 
malheureux; elles ne manqueront pas de 
branches où accrocher leurs nids. A aucune 
il n'est interdit de mener de front le dévoue-
ment et la coquetterie qui consiste par 
exemple à faire disparaître l'absence si re-
grettable de cils et de soarcils. Pour obtenir 
ce résultat, réclamez â La Parfumerie Ni-
non, si, rue du Quatre-Septembre, Paris, 
leur spécialité : La Sève sourcillère — vrai-
ment digne de ce nom — et très abordable 
comme prix. 

Chez MM. Lauga et Ttenais. S, rue, Hugue-
rie, S0, allêc% de Tourny, Bordeaux. Tél. 
10-52, pour nettoyer les pores de la peau et 
donner au sang une circulation normale, 
achetez : la Lotion n" S0, « Toniaue astrin-
gent Gaby », 6 fr., 10 fr., suivant flacon. 

ROLANDE. 
« Miss H. ». — La Fleur de Pêche existe en 

six nuances : blanche, rosée, naturelle, mau-
ve, ocre et bise. C'est une excellente poudre 
de riz aux senteurs printanières. Parfume-
rie Ninon, 26, rue du Quatre-Septembre, 
Paris. H-

M. et Mme E. Ferrère 
et leurs enfants, 

M»» Angèle et Jeanne Jaudas, Mme veuve F. 
Dupuy et ses enfants, Mme vedvè Jaudas et 
son fils, M. et Mme L. Canard, les familles 
Fôussier prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mm» veuve FERRÈRE, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur, bel-
le-sœur, tante et cousine, qui auront lieu le 
mercredi 27 courant, dans l'église St-Martial. 

On se réunira à huit heures et demie à la 
maison mortuaire, 73, cours Balguerie - Stut-
tenberg, d'où le convoi funèbre partira à 
neuf heures. P. F. 

.wulcaeaU, hùswtito, Oviilt? 
QUÈRISON SURE ,»t 

I.e fia?, c f. f. BUWC,Pt"'àNABtONftt_ faites Pr-rmf.eJs» 

CONVOI FUNÈBRi M»« P. Renou, M"« 
Berthe Renou et 

leur famille prient leurs amis et connaissan-
ces d'assister aux obsèques de 

M. Prosper RENOU, 
qui auront lieu le jeudi 28 mars, en l'église 
Sainte-Marie. 

Réunion, avenue Thiers, 120, à neuf heures. 
Départ à neuf heures et demie. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine 

AlfIC nE lï_iP_:C Mme vsuve Ed. Lan-MllO UC UCbCO giois, Mme veuve Lan-
glois et son fils et leur famille ont l'honneur 
de faire part à leurs amis et connaissances 
du décès de 

M. Ed. LANGLOIS, 
leur mari, fils et frère, et les avisent que l'in-
humation a lieu mercredi 27 courant, à Lan-
derrouet. 

DEUCDPICUCIITC Maurice BarUet, KCnCnulCInlln I 9 brigadier Henry 
Bardet, M'1» Madeleine Bardet. les familles 
Bardet et Renaud remercient bien sincèrement 
toutes les personnes qui leur ont fait l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Pierre-Maurice BARDET, 
ainsi que celles qu* ieur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 

Les messes ont été dites dans la plus stricte 
intimité. 
Pompes funèbres générales, lîi. c A isizc-Larsa•>.■■ 

LES REPAS sur le FRON 
Maison Centenaire 

Fondée par RPPERT 
en 1812 

. Chevallier-Appert 
fournisseur ie l'Intendance, 
a donnéson nom au procédé 
de fabrication ia conserves 

pour l'Armée. 
Ses plate de Gibier tout préparés, froids 

ou chauds ont paru : Faisan à ia gelée 
Pâté de Lièvre 

Salmis de Perdreaux 
Chaud froid de Perdreaux 

Cfaos: 30, Roc de te Efere,Paris, xx«.Ctttl. frum, 

tMWfMQl aruérit 

HÈMORBOÏDES-
et VARICES. Les crises les 

plus violentes sont calmées en moins 
de 24 heures. — Flacon 3'50 imcot compris* 
A- FOUR:.**- P. FattJwPoisnooaièr^ Paris. ■ 

A Bordeaux :Ph<» FRANÇOIS, 70, c. d'Alsnce-Lorraim * 

Les PASTILLES fi I I fi y T«ttX,RteBW 
au Coquelicot II L L U Â Bronchites 
ont wrrttMdaDs toutes les pharmacies t'ÎOeaboltçs.ieStsl ' 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. et M"»» A. Goffre et leurs familles remer 

cient sincèrement les amis qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Hubert GOFFRE, 
ainsi que les personnes qui leur ont témoigne 
leur sympathie. 

Une messe sera dite le jeudi 11 avril. 

pfk^ Ipunui n*l„ngt^3 

OMPlABIQlE 
C<9 «n TOUS adressant *a" "JS"' ^ 

aux Etabllssement$ JAMET-BUFFEREAU 
SDM 67. Cours Pasteur. BORDEAUX i 

earres 
{ La Passion]) 

C'est certainement devant deux salles com-
bles que se joueront, au Théâtre-Français, les 
deux représentations de la «Passion», les jeu-
di et vendredi saints, en matinée. 

Succès sans précédent, dimanche dernier, 
lors de la première, à la salle Saint-Genès, où 
on a dû, malgré les vastes dimensions de la 
salle, refuser plus de trois cents personnes. Ce 
spectacle, d'une haute tenue artistique, est 
admirablement monté, tant au point de vue 
dramatique que musical. 

L'interprétation, avec M. et Mme Grançier 
en tête, dans les rôles de Jésus et Marle-Mag-
deleîne, est dlgrne des plus grandes scènes. 

Dans notre numéro du 21 mars courant, 
sous le titre : « Deux Germanophiles », nous 
avons relaté dans quelles circonstances fut 
arrêté M. Jean Massas, pour avoir été sur-
pris au moment où il distribuait des ciga-
rettes à des prisonniers allemands. 

Nous apprenons que M. Jean Massas, un 
vieillard de soixante-quatorze ans, qui ha-
bite Nérac, vient d'être remis en liberté. Il a 
pu prouver, en effet, que son geste regretta-
ble lui avait été dicté par le désir de voir 
les Boches de près et qu'il avait employé ce 
stratagème uniquement pour satisfaire sa 
curiosité.  $ 

Un bon Cicérone 
Une vieille bonne femme habitant Cenon 

était fort embarrassée pour savoir quelles 
étaient les formalités à remplir pour voya-
ger en chemin de feT. 

Un de ses voisins, Jean R..„ se faisant 
fort d'aplanir toutes difficultés, lui proposa 
de raccompagner. Il alla avec elle à la gare 
de Pessac. Mais là, un de ses complices, se 
disant agent de la Sûreté, lui demanda ses 
papiers. 

La bonne femme, troublée, lui exhiba son 
livret de famille. Les deux compères la con-
duisirent sur la grand'route, et là, la déva-
lisèrent. 

Jean B... a été arrêté; son compiler est 
recherché. 

Une excellente Mesure 
M fartais, chef de la Sûreté, s'occupe ac-

tivement de rechercher les peu scrupuleuses 
tenancières de garnis qui favorisent la dé-
bauche des jeunes filles mineures. Aux ar-
restations déjà opérées «'en ajoute une au-

Avec le concours des inspecteurs Pedemay 
et Baabaud, M. Parfais pénétrait un des soirs 
derniôk dans un garni de la rue Huffuene, 
exploité par Mme Irène S..„ et constatait 
que des tilles mineures s'y ■ trouvaient en 
compagnie de militaires. 

Irène S... a été présentée au petit parquet 
devant M. Guériteau, substitut, qui la mise 
sous mandat de dépôt. 

Ces exemples devraient faire réfiéehir les 
tenancières de garnis. 

Une Chasse aux Cambrioleurs 
Des cambrioleurs, après avoir pénétré, 

par effraction, lundi -après-midi, vers trois 
heures, dans les appartements de M. Lou-
bradou, coiffeur, 7, cours Ralguerie, se met-
taient aussitôt à l'ouvrage. Mais le bruit 
qu'us firent en brisant une armoire à glace 
dénonça leur présence. Des voisins survin-
rent alors et cernèrent les cambrioleurs, 

i i_ian deux' «'emparant d'une pince, en por-
AM ̂  ftP»ft SUR la tôt» d« Ml, Davag, 

Trianon-ïhéâfre 
Le gros succès «LA SOURIS» est donné tous 

les soirs, à 8 b. 15. Le spectacle, grâce à la 
réduction des entr'actes, est toujours termi-
né avant 11 h. 30. Troupe remarquable, avec 
Dumaine, 3. Lobis, J. Gony, M. Foulk, A. Mar-
tin et G. Béral. — Jeudi, matinée avec le mê-
me spectacle. — Vendredi gala : « UN FILS 
D'AMERIQUE », vaudeville hilarant, avec Tem-
play. Renée Willems et toute la troupe. Lo-
cation rue Franklin, 

Scaia-Théâtre 
« C'est roulant » — Vendredi 29 mars, pre-

mier grand gala. Deux nouveautés: «La Pas-
sion de Ja Scala» et les «Cloches de Pâques, 
■avec décor neuf. On loue pour toute la semai-
ne et les matinées de dimanche et lundi pro-
chains. 

Alhambra-Théâtre 
« LA PASSION » ne isera donnée que jusqu'à 

jeudi soir inclus, irrévocablement. 
«LA PASSION» ne sora jouée qu'une fois 

en matinée, jeudi, à 2 heures 30. 
« LA PASSION » est le plus beau spectacle 

pour la semaine pascale. 
« LA PASSION » attire une foule énorme a 

PAlhambra, rue d'Alzon. — Les bureaux de 
location sont ouverts en permanence. Cin-
quante centimes de réduction par place prise 
d'avance. 

SPEGTA.G 3Li3E_ _S5 

MARDI 36 MARS 
FRANÇAIS. — 8 h. 30 : « Lakmé », avec Ed. 

Clément et Auguste Garcia. 
APOLLO. — 8 h. 30 : « Ohé t la Belle1 ! » Nlbor. 
TRIANON. — 8 h. « : c La Souris ». 
SCALA. — 8 h. 30 • < C'est roulant I » 
ALHAMBRA. — 8 h. Î0 i « La Passion ». 

sthme 
Ech"" OPPRESSIONS 

8S. BoBl» S'-Marlîn P«rt_ 

14, Place Gambei'a 
( angte Porte- Dijeaus ) 

MARBRES DE CARRARE 
GARRARA MARBLES 

MÂRMOLES DE CA.RRARA 

té'FJi.'r CIVIL 
DECES du 25 mars 

Veuve Avas, 22 ans, chemin d'Ares, 112. 
Charles Mothe, 41 ans, rue Fieffé, 70, 
Marie Gardennes, 57 ans, r. Sainte-Colombe, IL 
Veuve Beaumont, 69 ans, gendarmerie, avenue 

Thiers. 
Veuve Gachassln, 69 ans, cours d'Albret, C 
Louis Jolneau, 69 ans, avenue Thiers, 385. 
Veuve Boutriseaude, 71 ans, hôpital. 
Charles Buget, 72 ans, rue de la Devise, 25. 
Jean Hontarrède, 77 ans, rue Judaïque, 181. 
Veuve Cigrand. 77 ans, rue Répond, 1. 
Jean Planche, 81 ans, rue Judaïque, 181. 

TÉtarie ROUCHON, Dsoli. Tél. .5.10 

GONVOi FUNÈBRE ET ^0^^^ 
leurs enfants, H«« veuve Maxime Prieur et 
ses enfants, les familles Cazadavant, Bulsse. 
de Monchy, Vidal, Artière, Guinez, Chanaud 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M™ veuve Noël PRIEUR, 
leur mère, grand'mère, tante et cousine, qui 
auront lieu le mercredi 27 mars, en l'église 
Saint> Victor. 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse, à neuf heures un quart, d'où le con-
voi funèbre partira à neuf heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, 131, c. Alsace-Lorraine 

rnftlUni CIIUÈDDC Vous êtes prié de la bUNVUI rUnCDHC part de M»" veuve 
Raoul Seigle, née blanchet, les familles Sei-
gle, Brugaillère, Blanchet, de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Raoul SEIGLE, 
leur époux, frère, beau-frère, oncle, qui au-
ront lieu le mercredi 27 courant, à huit heu-
res un qurt, dans l'église Saint-Ferdinand. 

On se réunira _ la maison mortuaire, rue 
David-Johnston, 186, d'où le convoi partira à 
huit heures trois quarts très précises. 

L»VITICULTEURS^dfe^ 
fournissenrhabituel la BOUILLIE HOUGH Frèrss, 
marque «LA. CUVE», de Toulouse, 
Refuser les autres marques en remplacement; 
s'ils étaient embarrassés pour s'en procurer, Ils 
sont priés d'écrire directement au fabricant, qui 
leur répondra par courrier en leur indiquant 

l'adresse où ils pourront s'approvisionner. 
ROUGH Frères, 48, AlléesLafayette, Toulouse 

Les Sports à Bordeaux 
FOOTBALL RUGBY 
Palois contre Bordelais 

Dimanche prochain, le Stade bordelais rece-
vra sur son terrain du Bouscat l'excellente 
équipe de Pau. Le vieux club bordelais, que 
sa victoire de dimanche, contre Périçueux, 
qualifie pour la demi-finale cru championnat 

, de France,, n» pouvait choisir un m«U»w «*• 
Jj&Hœcmk <»e ses Pais*-,,;. 

CONVOI FUNÈBRE ^."««-SfSet 
queyroux et ses enfants. M"» veuve Albert 
Desqueyroux et son fils, les familles Durant, 
Cabane et Desqueyroux prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d assis-
ter aux obsèques de 

M» Maurice DELME6TRE, 
leur épouse, mère, grand'mère et beUe-sœur., 
qui auront lieu le mercredi 27 mars, en 1 église 
S On'se^êunira à la salle d'attente de cett« 
paroisse, à neuf heures et demie, d'où le con-
voi funèbre partira à dix heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, lll, e. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE *Jg$&$T-
Thomas Gifford et ses enfants (de Montevi-
deo), M»« veuve Pouey, les familles Cuyeu (de 
Navarrenx, B.-P.), les familles Cuyeu, M. et 

,M™> Brugère, M. et MM" Adolphe Mounioq, les 
familles MouJiicq, M. et Mm» Jean Mounicq e-t 
leurs enfants (dvAramitz, B.-P.), les familles 
Ambroise (de Bigorre, H.-P.), Guettet, Caïau-
ran et Lamothe prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister, aux 
obsèques de 

Mme Adolphe GIFFORD, 
leur épouse, sœur, belle-sœur, cousine et tan-
te, qui auront lieu le mercredi 27 courant. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Goubeau, 34, à trois heures un quart, d'où le 
convoi partira à trois heures trois quarts. 

En raison des circonstances actuelles, H ne 
sera pas fait d'autres invitations. 

BOURSE DE PARIS 
du 25 mars 

BULLETIN FIKAMCIEi» 
Les communiqués qui soulignent la splendl-

de allure des troupes britanniques créent une 
diversion aux fantaisies balistiques de nos 
ennemis. La tendance est très ferme, mais les 
affaires ont été plutôt calmes. On doit souli-
gnai" tout particulièrement la hausse de nos 
rentes et la fermeté des grandes valeurs de 
placement. Par contre, un certain flottement 
est à souligner parmi les valeurs spéculatives. 

MARCHE OFFICIEL 
FONDS D'ETAT. - 5 % libéré, 88 10; 4 % li-

béré, 68 80 ; 3 y, % amortissable, 68 85 ; 3 %, 
57 25j 3 % amortissable, 71 <;5; Obi. 4 % Ch. 
fer Etat. 385; Afrique occident, française, 355; 
Argentine 1907, 5»; 1811, 90 75; Chine 1895, 81; 
1913 (Réorg.), 414: Congo Lots, 72; Egypte (pri-
vilégiée), 81; Espagne (Extér.), 126; Italie, 60; 
Japon 1905; &s 95; 1907, 94 25; Bons 1913, 513 75; 
Maroc 1910. 442 50; Russie consolid. Ire et 2e 
série, 38; 1891 et 1894, 31; 1896, 30; 1906, 46 50; 
1909, 38 40; 1914 (Ch. fer Réunis), 42; Dette ot-
tomane unifiée, 62 25. 

ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions). -
Banque d'Algérie, 3,370; Compagnie Algérien-
ne, 1,328; Comptoir d'Escompte, 768; Crédit 
Foncier, 690; Crédit Industriel non libéré, 656; 
Crédit Lyonnais, 1,057; Société Générale, 538; 
Banque de l'Union Parisienne, 623; Banque de 
l'Indochine, 1,580; Foncier Egyptien, 750. 

CHEMINS DE FER (Actions). — Bôue-Guel-
ma, 540; Est-Algérien, 510; Est. 757; jouiss., 297; 
Paris-Lyon-Méditerranée, 940; Midi, 895; jo.uiss., 
430; Nord, 1,219; Orléans, 1,120; Ouest, 712; 
Ouest Algérien, 517; Nord de l'Espagne, 382; 
Saragosse, 438. 

VALEURS DIVERSES (Actions). — Azote, 
705; Messageries Marit., prior., 238; Métropoli-
tain, 425; Nord-Sud, 126 75; Suez, Canal mariti-
me, 4,630; jouiss., 3,680; Société civile Suez, 
2,715; Suez, Parts fondateurs, 1,621; Panama, 
129; Procédés Thomson-Houston, 785; Ce gén. 
des tramways, 384; Aciéries de France, 941; 
Aciéries de la Marine, 1,420; Ateliers et Chan-
tiers de la Loire, 1,999; Chargeurs Réunis, 
1,460; Ce du Boléo, 810; Creusot, 2,450; Dyna-
mite centrale, 784; Forges et Chantiers de la 
Médlterr.. 1,264; Mines de Malfldano, 306; Mi-
nes de Mokta-el-Hadid, 2,230; Nickel, 1,490; Pe-
narroya, 1,150; Phosphates de Gafsa, 965; 
Printemps ordin., 402; Say ordln., 440; Briansk 
ordin., 191; privll., 168; Provodnlk, 174; Télé 
graphes du Nord, 1,060. 

OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). — Pa-
ris 1871, 383 50; 1875 , 504; 1876, 495 50; 1892, 278; 
1894/96, 274; 1898, 310; 1899, 290; 1904, 314; 1905, 
345; 3 % 1910, 286; 1912, 229. 

CREDIT FONCIER. — Communales 1879, 454; 
1880, 483; 1891, 315; 1892, 355; 1899, 343; 1906, 878; 
1912, 20i; 1917, libérée, 349 50; non libérée, 318. 

Foncières 1879, 483; 1883, 332; 1885, 345; 1895, 
351 25; 1903, 384-; 1909, 207; 3 vj 1913 , 403 ; 4 % VJH3, 
438; 1917, libérée, 349 50; non libérée, 318. 

Bons à lots 1887, 64; 1888, 73 50. 
CHEMINS DE FER. — Ardennes, 354^ BOne-

Guelma, 344; Est-Algérien, 338 25; Est, 4 %, 410; 
3 %, 365; nouv., 342 50; Midi, 3 %, 353; nouv, 
352; Nord, 4 %, 395; 3 %, 336 50; nouv„ 339; Or-
léans, 3 %, 372 50; 1884, 338 50; Ouest, 8 %, 367 
50; nouv., 358; Paris-Lyon-Méditerranée (fu-
sion), 339 75; nouv., 342 50. 

DIVERSES. — Banque hypothécaire de Fran-
ce, 1881, 351; Gaz (Cie centrale du), 441; Suez 
(ire série), 430; 3e série, 405; Voitures de Pa-
ris, 383. 

OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins de 
fer). — Andalous Ire série fixe, 383 - 2e sàrio 
fixe, 361; Astiirles 2e hypoth., 412; Nord-Espa-
gne Ire hypoth., 447 : 2e hypoth., 418; 3e hy-
poth., 392 ; 4e hypoth., 3e8; Pampelune, 430; 
Portugais de 1er rang, 275; Lombardes anc, 
175 25; nouv., 173; Saragosse Ire hypoth.. 378; 
2e hypoth., 351 50: Riazan-Ouralsk, 170: Altaï, 
175; Central Pacttlc, 415; New-York, New-Ha-
ven, 485. 

DIVERSES. — Crédit foncier égyptien 3 „', 
405 ; 4 %, 450. 

VALEURS EU BANQUE 
ACTIONS. — Bruay, 1,845: Malacca ordin., 

132; Maltzoff. 340; Bakou, 1,005; Boryslaw, 60; 
Ltanosoff, 220; De Beers ordin., 360; preferr., 
370: Jagersfontein, 116; Tharsis, 155; Ray Con-
solidated Copper, 175; Spassky Coppor, 30 50; 
Utah Copper, 568; Platine, 360; Sîiansi, 23 75; 
Toula, 455; Balia, 380. 

MINES D'OR. — Chartered, 22; East Rand, 
11 35; Goldflelds, 44 75: Léna Goldflalds, 31 25; 
Madderfontein B., 213 50; Rand Mines, 75; Rotoin-
son Gold, 25 75. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 13 à 27 18; Espagne, 7 13 à 7 19; 

Hollande, 2 63 à 2 67; Italie, 65 à 67; New-York, 
5 67 t4 à 5 72 H; Suisse, 130 M, h 132 V4; Dane-
mark, 178 à 182; Suède, 192 à 196; Norvège, 
183 a 186. 

BOURSES ÉTRANGÈRES 
Buenos-Ayres (or), 50 M; Rio-de-Janeiro, 

1« 5/6; Valparalso, 15 19/32. 

Fabricants et Négociants 
sérieux qui désirez avoir à Paris un dépôt 
avec services complets de livraisons, visite 
de la clientèle, etc., adressez-vous à GAU-
THIER, 13, boulevard Victor, Paris, qui po&. , 
ièda kmm, 4"a»afifeW*>a .sémmtom '. j 

PIERRE MAC ORLAN 

Le Chant 
l'Équipage 
ROMAN D'AVENTURE: 

70 Illustrations de G US B O F A 

Ua voL in-18, 300 pages net > 4 franc» 

L'ÉDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE 
30, Rue de Provence — Pari» 

CHARGEURS REU 
Déparu de BORDEAUX pour : 

LA PLATA, tous les 14 jours (Marchandises). 
INDO-CHINE, tous les mois. (Marchandises). 
COTE OCCIDENTALE D'AFRiQLE, tous ies 2f 

jours (Passagers et Marchandises). 

F -eNavigation SUD-ATLANTIQUE 
BRÉSIL, PLÀTA.tora lu U jours (feitrjtrirt VmmttMt 

Renseignement»: 1, Ailées de Chartres. B0EDS4UX 

NOUVELLES COMMERCIALES 
(fiÂRGHË GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX ■ 

nspeces 

Du 25 mars. 

Ane-
ait 

te-
dM 

Les 50 kilos (poids mors) 
i"qtô | -d'qte 3« qt« 

lt'Ô-ÎOÔ 
ICO 183 
L'OO 375 
-00 30ff 

478 
213 
162 
806 

439 
192 
119 
641 

190-195 
175 180 
365 270 
S90 295 

185-190 
170 175 
'.'60 265 
285 290 

180-185 
1B5 170 
2S5 260 
280 285 

BœutB.... 
Vaches... 
Veaux— 
Mouteas.. 

Ag&eaux amenés, 43; renvoi,»». Vendus de se 
a 50 fr. la pièce. 

Ont été vendus : 28 bœufs, 3 vaches, 83 mou-
tons, pour Rochefort; 4 bœufs, 12 vaches, ' 
4 veaux, pour Béziers; 2 bœufs, 8 vaches, pour 
Montauban; 9 bœufs, pour Moissac; 22 bœufs, 
pour Marseille. 

MARCHS AUX CEST£AUX D5 CENON 
Du 25 mars. 

Veauxtwu-
rissons.. 
•Suisses.. 

amis Itiits Prix par tête 

15 
8 

16 
8 

l" qté, 25 a 451; 2». 20 â 2S 
1" qf.é, 30 à 50 : i'.20 à 30 

MARCHE DE PAniS-LA VILLETTE 
Paris - La Valette, 25 mars. 

Bœufs. — Amenés, 2,190; invendus 372. Ire 
qualité, 4 fr. 24; 2e dualité, 4 fr.; 3e qualité, 
3 fr. 76. Prix extrêmes : de 3 fr. 26 à 4 fr. 32. 

Vaches. — Amenées, 1,421; invendues, 113. Ire 
qualité, 4 fr. 24; 2e qualité, 3 fr. 94; 3e qualité, 
3 fr. 68. Prix extrêmes : de 2 fr. 96 a 4 fr. 36. 

Taureaux. — Amènes, 340; invendus, 41. lr« 
qualité, 3 fr. 82; 2e qualité, 3 fr. 62; 3e qualité, 
3 fr. 42. Prix extrêmes : de 3 fr. 12 à 3 fr. 92. 

Veaux. — Amenés, 1,186; invendu?, 61 ire 
qualité, 5 fr. 80; 2e qualité, 5 fr. 10; 3e qualité, 
4 fr. 30. Prix extrêmes : de 3 (r. 30 à 6 fr 40. 

Moutons. — Amenés, 9,952; invendus, 800 ire 
qualité, 6 fr. 80; 2e qualité, 6 fr. 20; 3e qualité, 
5 fr. 70. Prix extrêmes t de 4 fr. 70 à 7 fr 40 

Porcs. — Amenés et vendus, 2,180. Ire qua-
U,é' L !l- s

46i 2? Qualité. 5 fr. lè; 3e qualité, 
4 fr. 86. Prix extrêmes : de 4 fr. 14 à 5 fr 56 

Le marché a été plutôt calme, en dépit d'un: 
approvisionnement modéré, oar les aclwtaurat 
étaient peu nombreux et se tenaient sur Une 
certaine réserve. Néanmoins, les cour» au' 
gros bétail et des porcs n'indiquent pas da 
c» 'd*£ïnÏZeLf!1T ^"J de 3eudij mais les veaux se sont Inscrits en hausse de 10 à 20 centimes, 
et les moutons se sont relevés de 30 centimes 
au kilo net. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
_ Londres, 25 mars. 
Coimiptant, 110 U».; à trois mot*, Cuivre. 

110 liv. 
»lf ~ ComPtant' 316 à trois mois/ 

-3P
liT?W si.89 1W" 10 Sb

 ''
 liTrafson «oi_«W 

PRODUITS RÉSINEUX 
i-™ . ,, „ Londres, 25 mars. 

changement6 téréDenttllne- ~ Soutenue., stan* 
Résine. — 'Nominal. 

?a_S3Sfe5—
P
 ie Directeur.- M.GOoHOUfLHOU >' 
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LUEOMÉTINE LAMBIOTTE Fs 

gnérit: Goutte, Lumbago, Gravelle, Sciatique, Coliques néphrétiques, 
Infection. unn

ai
re

S
, RHUMATISMES 

ROSDEPIERRE, Pharmacien, à Prémery (Nièvre). — Envoi franco contre Fr. 3.35 
En Vente dans toutes les Pharmacies : 3 fr. l'Etui. 

Dépositaires: Pharmacie du Centre, 20, rue Sainte-Catherine, Bordeaux; Pharmacie Fran-
çois, <0, cours d'Alsace-et-Lorraine, Bordeaux; Pharmacie Bousquet, 8, rue Sainte-Catheri-
ne, Bordeaux; Felgneux, pharmacien, 17, rue de la Gare, Bordeaux. 

LA TEINTURE IDEALE 
permet aux MÉNAGÈRES 

de teindre économiquement elles-mêmes, en 
NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS: 

coton, laine, mi-laine, soie, etc. 
VENTE DANS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, etc. 

-HERITE AUTRICHIENNE MfiàlffiMlÇE et «rt"» TITBES ^ COUPONS 
l1«*n*SI-WiWEAprè£la guerre il aera trop tard 
po_r rendre, Renseignements gratuits Irreot do 
min, — BAÏIGUE. 7. rue î.affitte. 7. Paris. 

■__ _ _~o!»_ _ _____ —-_ urinaires écoulements, goutte matinale, prostatites, urétrites ans 
■ ■ar^l M HK^BSEST ciennes tenasw et persistant-»; rétréotesement». filaments, urine* 
w_JF BL Et B _P" _P^â glaireuses Incontinence, besoins fréquents, impuissance, etc.. «*»., 
Tfgf ^mWLW Wt WHH»*NH* Syphilis et ses funestes conséquences. — Guérfsen contrôlée. — 

institut de Paris, 59, rue M «guérie, Bordeaux. iTrliï T/hh 
dimanches, de 10 à 12 h., et par lettre. ENGLISiI SPOKEN. Méthode super» du D1 LATANE (30* année 
_ 

Les Rhumatismes 
Personne n'ignore que le sang qui circule à travers l'organisme se charge d'impuretés, 

de résidus et d'eau en excès qu'il vient ensuite filtrer dans le rein pour les éliminer 
par les urines. ".'. 

Lorsque pour une cause quelconque les sécrétions ne se font plus normalement,» 1 urée, 
l'acide urique, les urates et autres résidus de la nutrition demeurent dans la circulation, 
attaquant de préférence les parties les plus faibles de l'organisme, pour y développer 
te Rhumatisme articulaire aigu, chronique, noueux ou déformant, goutteux ou muscu-
laire, l'Arthritlsmc, l'Artério-Sclérose, etc. 

Quand vous sentirez une douleur sourde dans les reins, les jointures ou les muscles, 
craignez le mal qui vous guette, n'hésitez pas. à faire usage du 

DOLOROSTAN (Ote-Douleurs) 
Ce produit, composé de plantes judicieusement choisies dont les propriétés thérapeuti-

ques ont été longuement étudiées et expérimentées, doit être employé par tous çeux qui 
sont atteints de rhumatismes de quelque nature qu'ils soient, Goutte, Gravelle, Lum-
bago, Sciatique; il procure non seulement um soulagement immédiat, mais une guèrison 
complète. Son efficacité est incontestable et son emploi aussi simple que facile. 

Il est indispensable, pendant le traitement, d'assouplir et de décongestionner les articu-
lations par des frictions et des massages avec le BAUME du MARINIER (le flacon, 2 f r. 50). 

Le DOLOROSTAN (Ote-Douleurs) se trouve dans toutes les Pharmacies, le flacon, 6 fr. 50. 
Expédition franco gare contre mandat-poste 7 fr. il». Pour recevoir franco gare quatre 
flacons DOLOROSTAN et quatre flacons BAUME du MARINIER (traitement d'un mois), 
adresser mandat-poste de S« francs à la Pharmacie DUMONTIER, à Rouen. 

_S_"o>t_.œ> franco sur <3Loj3a.sMCL.tXe. 

606 SYPHIUSiiVOIES URINAIRES 
INSTITUT SÉBOTHÉRAPIÛ-E Bu 3.D-0UES?,23,soar& ia nnîend_nca,BcirflB«iix 

Même Maison à LYON. 17, -ne d- la Répa-Ugne. 

MAIHTEHÂNT ELLE im S U V fî M non silicaté n B II II c LA MEDAILLE >, 
supérieure à toutes les marques. 
Postal 10 kil. 27 fr. ; 5 post. 132150 
îc° vot. gare, remb* 1 fr. par co-
lis. M-« MAURIN, MARSEILLE. 

SAVON DE MARSEILLE 
garanti, postal 10 k. 31'; 5 p* lSOf. 

SAVON DE MENAGE 
postal 10 k. 25', 5 postaux 120' feo 
votre gare cont. remboursement. 
Savonnerie Nationale, Marseille. 

Après ce ramonage, la cheminée tirera 
Bien. De même, vos poumons, votre tra-
chée-artère sont aussi des cheminées qui ont 
besoin d'être ramonées et débarrassées des 
mucosités, des glaires qui les obstruent. 
Prenez donc des bonbons de PATE RE-
GNAULO, qui vous rendront ce service. 

fuelques bonbons de Pâte Regnauld suffisent pour cal-
Hier très rapidement les accès de toux les plus violents, 
tes enrouements les plus opiniâtres et les irritations de la 

forge et des bronches, ouelque vives qu'elles estent. La 
âte Regnauld facilite l'expectoration des glaires et des 

'mucosités et adoucit la poitrine. 0 
f • Elle est encore très efficace contre les rhumes, les bron-
'ehites, aiguës ou chroniques, les laryngites, même. an-
ciennes, les catarrhes pulmonaires, l'asthme, la grippe, 
a'infjuenza. 

Elle préserve notre gorge, nos bronches, nos poumons 
eontre les températures froides et contre les brouillards. 

En vente dans toutes les bonnes pharmacies. La botte : 
1 fr. 75 net; —la 1/2 boîte, 1 fr. 25. 

SAVON de Marseille extra, 12 % pur huile. Pos-
tal 10 kilogr. rendu franco con-
tre mandat-poste. Contre rem-
boursement, 36 fr. 50. HUILERIE NIÇOISE, à Montpellier. 

Ai acquéreur (Sud-Ouest) pour 

MAISON BOURGEOISE 
Clos bien ombragé et petite fer-
me, 25 à 40,000 fr. M. PERROTTE, 
30, rue de la République, Lyon. 

MAISON DE CONFIANCE : 
Henry Cours, à Salon (B.-du-R.), 
Savon n« 1 — garanti sans potas-
se, postal 10 kilos contre rembt 
de 28'; par 5 postaux, le postal 27' 
Représentants sérieux acceptés. 

ÊPKÎiF HE 
Guérit Constipation, 

Eczéma. Vices du Sam'. 
Shoinat'.smes. 3 fr. PI'' 

PELADE 
eMUTc-MCH-veux 
et BARBE p«r plyiue-
Keti&t oroîw.BKa rr.pfaw 
37 r.MwUhl-ft.?__•-«_ 

P, pbtoPaaaérieax. 33. pLMaynard 

• UIS achet. broyeur chaux et f clment.Ec.Tressi,Ag.Haivas,Bi 

DE MENAGE, postal 
10 kil. 28 fr. franco vo-

tre gare, cont. remboursé. Flotte 
aîné, Savonnerie, Salon (B.-d.-R.) 

GAVAM de MÉNAGE, postal 10 
Oftf UrS k. brut 26 fr. Savon 
cuit extra, post. 10 k. brut 32 fr. 
foo votre gare par mandat d'a-
vance ou c. remb' 1 fr. en plus 
par colis- Ech. 85 c. Emile TRUE, 
SALON (B.-d.-R.). Représ, acoept. 

IS Â V G N b-a:,c'saran I OAVUH silicate, en postaux I 
de 10 kilo» Iraoco gare, contre! 
remboursement de 25 fr. Ecrire! 
Koirnn Frères, Salon (B.-d.-Rh.)| 

QAVMi 70 o/ IVUUILE, le 
OHIUI! IL /o meilleur qui 
existe, morceaux moulés, poids 
marqués. Postal 10 kil. foo gare 
mandat-poste 33', ou remb' 34'. 
US38I C DELECTA, surfine, tr. 
il 131 LE douce, 10 lit. foo gare, 
mandat-poste 47 fr., rembourse-
ment 48 fr. — MU» MINGARDON, 
pl. Sébastopol (X«), Marseille. 

CHEVEUX La teinture COLORAT pour chevetir barbe et 
c4Pœ^ Préfet IKHÏ & C?»lllï 
1. rue -«* PUier«-_«-Tiit«Me, Bordeaux 
(coin (Su tihapeau-Kowate). — Toi- ife-H. 

TRIANON THÉATRE 9i*^J&5SE£*,' 
TOUS US S0IBS <— DU 22 AU 28 MARS bêtas —> A 8 HEURES 45 

JEUDI MATi&ÉE A 2 HEURES 45 

LA SOURIS 
Comédie en 3 actes, do rallleron 

Places dé* 4 tr. 50 à 1 tr. 15. _ Location an Théâtre, de 2 à fi heures. 
Jeudi, de 10 heures a midi. 

TALONS tournants et fixes n01i__XOJ3.0_r " 
Semelles Bandes et Plaques caoutchouc. Les demander partout. 

Dépôt R*i : 18. rue Rolland, Cordeaux. 

AL^ANACtToE IVre MARI 1918 
Prophéties sensationnelles annonçant In Paix 

En vente, renseinn", correspe* cher M" MARI,"M, r t» Re_«. Kawlie 
Librairie». Kioscfne» n Borricann. tt BiblmthéqufsdwGarr». Prix l'5<> HUILES, savons. On dein*» re-li prés, sérieux. F*M remises. Ec. 

Roneour-Auhert, Salon (B.-d.R.) 

SAVON DE MARSEILLE 
marque a LE BATTOIR », extra 
pur, garanti 72 % d'huile; colis 
postal de 10 kilos 31 fr. contre 
mandat-poste et 32 fr. contre 
remboursement. MOTTEDO, 53, 
rue Sénac, 53, MARSEILLE. 
QA.Uf.lil de ménage, postal 10 k. 
OnlVll 28 fr. foo vot. gare cont. 
remboursement. Edmond Augus-
te, savonnerie, à Salon (B.-d.-R.) 

S flHïffSM blanc extra, mé-flwlIH nage, garanti sans RI Uf- fraude, postal 10 
k. brut, 28 fr.; 5 postaux, 126 fr.; 
postal d'essai, 5 k., 13.50, contre 
mand*- Echanton, 0.75 timbr.-Dt». 
GIRAUD. fab' savonnier, b<i Tri-
con, Vieille-Chapelle, à Marseille 

C Ait tTI11 de ménage, le postal dflVUn 10 k. 24 fr. Les S pos-
taux 115 fr. franco votre gare 
contre rembours*. Ecr. Edouard 
Félix, Marseille, Cinq-Avenues. 

de ménage « Rob » ex-
.- pédition immédiate pr 

100 k. poids net 255 fr. ; p. 50 k. 
poids net 130 fr.; le postal de 
10 k. brut, 27 fr., franco port et 
emballage, paiement d'avance 
contre mandat-poste ou contre 
remboursement 10 fr. de plus par 
100 k. Echantillon 0,75 timbres. 
Robert BART, SALON (B.-d.-R.). 

CAUftll de Provence, marque 
OA.UN .L'ECU., postal 10 k. 
franco t'« gare cont. remb' 27'. 
Huiles, demandez prix courant 
D. JAVAULT, Salon (B.-du-R.). 

CAUfàU non silicaté <le Kaki., 
an sur! postai 10 k., 25 fr.,- 5 
postaux, 120 fr.; 10 post., 230 fr 
franco votre gare, contre remb* 
1 fr. en plus par colis. LOISEL, 
fabric* de savons, MARSEILLE. 
________ 

postal 10 k. 27 fr. ; les 5 post» 
125 fr franco votre gare contre 
rembourst. SAVONNERIE PRO-
VENÇ. ALF, MARSFJLLE-St-JUST 

Mariages honorab. p. jl « le Ré-
veil ». Abonné 27, Toulouse.Discr. 

1 

Joignez-vous à Syndicat , 
à réaliser. — Banque, 65, rue de 

formé (( goroGoro » 
Victoire, 

) bénéf. 
Paris. 

REE PURE 
MERE MICHEL 

TRÈS APPRÉCIÉE ET TRÈS GOÛTÉE 
fcuj-jeGrgs: yTALARY-OUI LHEM & Ci.e.Bordeauxj 

RHUMATISME^ 
chez la Femme 

Monsieur, 
Atteinte depuit dix-sept ant de fortes douleurs rhu-

matismales, j allais être paralysùe quand, sur la recom-
mandation d'amis, j'ai pris le Traitement du Chartreux: 
quelques jours après, j'ai pu, pour la première fois, 
soulever ma jambe, les douleurs atroces que j'avais dans 
la tête disparurent, et, au bout de trois semaines, la 
guèrison était complète. 

Après avoir été impotente pendant tant d'années, souf-
frant continuellement de maux-de tête qui affaiblissaient 
ma vue, je suis ravie et émerveillée de me sentir alerte et 
bien portante; la vue est meilleure, je mange bien, 
moi qui avais l'estomac délicat. 

Ma guèrison date de plus d'un an ; depuis, je n'ai eu 
aucune rechute; aussi je recommande aux malades de 
suivre le Traitement du Chartreux, c'est un» dette de 
reconnaissance. 

Iffme veuve THIERRY, 
6 Conirï-scn (Meuse). 

Rhumatismes, goutte, asiatique, lumbago, etc., sont radicale-
ment guéris par le Traitement du Chartreux, le plus 
puissant anttrhumatiamal connu, c'est un composé de pA-ntes 
inoffensives qui euiôTe les racines du mal, feft fondre les 
nodosités et rend la souplesse aux membres ankylosés. 

Complet, il coûte 11 fr. et franco 11.60 dans toutes les 
bonnes pharmaoies et chez le dépositaire général Malavant, 
19, Rue des Deux-Ponts, àParis. Sroohure explicative gratuite 
et franco sur demande à M. Malavant. 

Pour éviter les contrefaçons, exiger sur chaque flacon le 
timbre de l'Etat français et la signature i dom marie. 

METTEZ EN BOUCHE 
chaque fois que vous avez à éviter les dangers^ 

du froid, de l'humidité, des poussières 
et des microbes; dès que vous êtes pris 

d étemuements, de picotements dans la gorge 
d oppression; si vous sentez venir le Rhume, ' 

U-V_B! 

PASTILLE VALDA 
dont les vapeurs balaamiques et antiseptiques 

- . « 6ront» c-*asseroat, préserveront 
votre GORGE, vos BRONCHES, vos POUMONS. 

Enfants, Adultes, Vieillards 
ayez toujours sous la main des 

PASTILLES VALDA 
mais surtout n'employez que 

LES VERITABLES 
B vendues SEULEMENT 

i BOITES de L 75 portant 1« nom VALDA 

RESTAURANT-HOTEL 
A vendre. 25,000î bénéf. annuels. 
Ecrire Péri, Agence Havas, Bx. 

AUTO-ÉCOLE 
Brevet civil et prépar. militaire, 
296 r. Judaïque, angle t>_. T. 30-64. 

ÎESIES demandé pour 
-.Us» chaudière à 

vapeur. S'adresser TONNELLE-
RIE MECANIQUE, à Langon. 

JUBOLITOIRES 
Suppositoires anti-hémorragiques, 
décongestionnant» et calmants, 
complétant l'action du JUBOL 

_ 

HEMOBROlt 

JUBOLITOIRES 
_*|TOint . *MlONttCL3 À BASE O (UMARBOl 

LES tTABUSSCnfNTS CHAT CL Al fi iflj 
tttt** Bue d« V_l«oc<*r.n*a . PAHIS iPraiKtî ïbL 

L'OPINION MEDICALE : 
Les Jubolitoires sont des suppositoires calmants, déconges-

tionnants, hémostatiques,, dont les effets dépassent tout ce que 
l'on peut .imaginer dans ce sens. Ils sont le nec p tus ultra de 
la thérapeutique ano-rectale; aucun bémorroldatre ne saurait 
s'en passer Dr j CHARVET, 

es-Psoraunm éMiat nu FACCLT» DS Mtsscixr _s Lion. 

Contre les douleurs du baâ-ventre, employez les Jubblitot-
res, nouveauxjiÀppositolriss rationnels, calmants et déconges-
ti™**a*- D' PEAUDELEU. 

CamuKOLBn oc LHÔPTTAL ot LA CROIX (Niai, 
, Ei-IimzuiB LAOKAAT DM HÔSMTADX DS HimaAi-

^bnat*nicnlsO»tc__Jn, S. r. de VtJeoclensw, Paris, et Icmte» phar. 
tMciet. La botte de Jobolltoim, feo, « flra. Le* « boltea» feo, 33 tn 

Globéol 
et l'Anémie 

Épuisement nerveux 
Maladie» de» nerf» 
Anémie cérébrale 
Convalescence 
Neurasthénie 
Tuberculose 
Insomnie» ° 
Paralysies 
Anémie 

ftaMoMoU O-te-in, 2. mis 
ïalMOMies, Psrit, et tout»» * 
nudn. Le fleoon trseco : 7 f,. 
le» 3 flacons fr»»_ : 20 freeu. a: 20 «-un. \J* 

Sauvée de l'aDémie par te QLOBÊOL 
L-OPimOH VBDICMS . 

. ^"ïf" lot*? d." «é"11»! et des (rtobules du sin». le Olofc^ol c»t incontestablement le plus actif de tous les produits, de toutes les oré 
ptritlorja ors-ialques ou minérales vantées comme réparateurs du 

î.«r ssi. us,r.l^^IÎ_.,:on, perdue »"sui,e ™ ^«^îïïrî 
D> Dr_n;i. médecin sanitaire maritime. 

M ia Gin 
n B nwBBB mmm 

Contenant pins d&. 100,000 Adresses 
Ancien Annuaire dharlcs LESFARGUES 

L'ANNUAIRE DE LÀ GIRONDE 
se compose de deux _3c_itio__s : 

La première Édition, de 1,998 pages, du prix de fr. le 
volume broché et de X fr. le volume relié, comprend: 
Bordeaux et toutes les Communes du Département de la 
Gironde, les Administrations, les diverses Sociétés, les divers 
Tarifs, etc., — un Plan de la Ville de Bordeaux et une Carte 
du Département. 

La deuxième Édition, de 2,458 pages, du prix de 1 "Z fr. le 
volume relié, comprend, en outre de la première Edition, les 
Départements suivants : Charente, Charente-Inférieure, 
Dordognc, Gers, Laudes, I ot-ct-Garonne, Basses-Pyré-
nées et Hautes-Pyrénées. 

En Vente dans les Magasins de ia Telite Gironde 
Ponr le recevoir franco en gare, ajouter O1 60, et, pour réception 

à domicile, O1 8». Ecrire à la Société de l'Annuaire de la 
Gironde, Péristyle du Grand-Théâtre, Bordeaux. 

#8 

VOTRE 

AC 
F0NCT10NNE-T-IL MAL? 

Avez-vous des aigreurs, des tiraille-
ments, des pesanteurs, des renvois, de 
l'oppression ? Vos digestions sont-elles 
difficiles ? 

METTEZ-VOUS DE SUITE 
AU RÉGIME DU DÉLICIEUX 

£Â0 
et en quelques jours vos digestions se 
feront normalement. 

Le Phoscao fortifie l'organisme sgjis 
le fatiguer; il régénère le sang, et ré-
gularise les fonctions de l'estomac et 
des Intestins. C'est le plus exquis des 
déjeuners et le plus puissant des re-
constituants. 

En vente dans toutes les pharmacies 

AO-OlnistratiOD : 9 me FrSdéric-Bastiat, Paris 
lia smÊ^mmm^m^m^sgm. § 

SypMlis, B^norragies, Mètrites 
10, rue Mar-gaux — Bordeaux 

cv-_-i«=ort raâicxu» â £out âge 
par les GLANBOL W'RRILL - 10.35 «* 
Notice -,at>or_toi-es -ÈBRE, m' Gambette 147-2 H'ICE 

FORCHS 
Avec ia 

RAYONNANTE, eipédiée à l'essai, vous pouvez soumettre ans persras»» oofre 
eotonté, atea a _IUEH. Bm. m. STEFAN, 82, i* a-Karesl, Parti, «m ttm „• 411. Aratla. 

GROSSIR 
PaqiKî: ct'iiunîiJion, <*;„_. Depôu iiordeaui : ïh 

De » * a Kilos par mois. 
Gratis, Méthode et Preuves. 

Laboratoire MARIN 
Sne-len-let-Balns tB^O.x. 

. ; isProjet 

Printemps 
Voici le Printemps, et déjà les bourgeons commen 

cent à s'ouvrir. C'est le moment de penser à la Santé, 
car de môme (nie la sève da.is la plante, le Sang subit 
une suractivité de circulation, qui peut amener les 
plus graves désordres. 

line exçrérience de plus de trente années nous per-
met d'affirmer que la JOUVENCE de l'Abbé SOURY, 
composée de plantes tnoffensives, jouissant de pro-
priétés spéciales bien définies, est le meilleur régula-
teur du sang, qui soit connu 

Là JOUVENCE de l'Abbé SOURY détruit les germes 
de la maladie, tamise le sang, qu'elle fait circuler li-
brement, et en fin de compte répare tout l'organisme. 

UNE CURE avec la 

JOUVENCE de l'Abbé Soury 
C'est la GUERISON CERTAINE, 
sans poisons ni opérations, de toutes 
les Maladies intérieures de la 
Femme; 

C'EST UNE ASSURANCE 
contre les accidents du Retour 
d'Age, Métrîte, Fibrome, Hémorra-
gies, Pertes blanches. Troubles de la 
Circulation du Sang, Hémorroïdes, 
Phlébites, Varices, Ètourdisscments, I E.iger ce portrait. 
Chaleurs, Vapeurs, Vertiges, etc. ' " 

Prendre U JOUVENCE de l'Abbé SOURY, c'est s'as 
surer des Règles régulières, non douloureuses, c'est 
éviter les Migraines, Névralgies. Constipation, etc. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve daus tou-
tes les Pharmacies; le flacon, 4 fr. 25; franco gare, 4 fr. 85. 
Les i flacons, 17 fr. franco gare contre mandat-poste 
adressé à la Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Ajouter 0 fr. 50 par flacon pour l'impôt.) 

) Bien exiger la Véritable JODïENGE de l'Â-bé Soury l 
\ avec la Signature Mag. DUMONTIER <J 

Notice contenant Renseignements gratis 

i M Guèrison. Renseignements gratuits. BOUCAIII 
I _Hs spécialiste, Marmande (Lot-et-Garonne). 

Edité par la Société De r « Annuaire le la Gironde » 
C3r "O* JL 30 JES 

du CONTRIBUABLE 
concernant 

les IMPOTS CÉDULÂIRES 

l'IMPOT générsfsUR LE REVENU 
Brochure à la portée de chacun et Indispensable n 

lous pour couuattre ses obligations et ses droiU 
dans l'applieation des nouveaux Impols. 

Prix : S fr. 50 
Se trouve chez les. libraires, les marchands 

_e journaux et dans les kiosques. 
Envoi franco contre mandat-poste de 2 fr. GO 

adressé au Dr de la Société de l'Annuaire de lp 
Gironde, péristyle du G<i-Théâtre, à Bordeaux. 

P -_-*>•_/%. IE S 
Ulcères, Eczéma 
Maladies de la Peau 

noueuses 
dartres, herpès, vices du sang, plaies de J 
mauvaise nature réputées incurables, ! 

1 sont infailliblement Ruéris, même en 

paVirnoûviauTRAITEMEMT VÉGÉTA Lan û'WOLF 
Pour recevoir cette merveilleuse méthode OKÂTIS et FRANCO, écrire 

à M. A. PASSERIEUI (Q L), Spécialiste, «fc rar<eiPa_M, è BOaDEâOJ 

VENTE PUBLIQUE 
POUR CAUSE D'AVARIES 

D'E-U DE MER 

Le mercredi 3 avril, à 3 heures 
ULe l'après-midi, il sera vendu, 
^our compte de qui il appar-
iendra, dans les Magasins gé-

néraux de Bacalan, rue. Achard, 
§76, par le ministère de MM. P. 
feROSSARD et G. GUFFLET, 
(courtiers assermentés : 

6,697 bandes cuir tanné. 
8i6 demi-dossets cuir tanné. 

Brevenant du vapeur nLady of 
:aspe ». 

r S'adresser aux courtiers ven-
deurs. 

VENTE PUBLIQUE 
POUR CAUSE D'AVARIES 

D'EAU DE MER 

Le mercredi 3 avril, à 3 h. 30 
fte l'après-midi, 11 sera vendu, 
toour compte de qui il appar-
tiendra, dans les Magasins gé-
néraux de Bacalan, rue Achard, 
176, par le ministère de MM. P. 
feROSSARD et G. GUFFLET, 
courtiers assermentés ; 

480 cuirs entiers en croûte. 
1,251 bandes cuir tanné. 

456 demi-dossets. 
294 vachettes cirées chrome, 

afovenant du vapeur «Roma». 
r S'adresser aux courtiers ven-

VENTE PUBLIQUE 
POUR CAUSE D'AVARIES 

D'EAU DE MER 

te mardi 2 avril à 3 heures 
!e l'après-midi, il sera vendu, 
jour compte de, qui il appar-
tiendra, par le ministère de M. 
îôo GUFFLET, courtier asser-
menté, sur le quai des Docks 
iposte des Colonies) : 
fis rouleaux papier à journaux. 

Êtovenant du navire «Rena 
lurphy'». 

; S'adresser au • courtier ven-
fleur, i, place Gabriel. 

VEOTE PUBLIQUE 
POUR CAUSE D'AVARIES 

D'EAU DE MER 

le mercredi 3 avril, à 2 h. 30 
île l'après-midi. U sera vendu, 
pour compte de qui il appar-
tiendra, par le ministère de M. 
;«3éo GUFFLET, courtier asser-
pienté, dans les Magasins géné-
raux de Bacalan, 176. r. Achard : 

13 CAISSES SAVONNETTES 
« Roger et Gallet. », 

Jsrovenant du vapeur a Chicago». 

très sérieuse, 42 ans, 
- - • — demande place person-
ne seule. Très bons renseignem'». 
fclace du Pont, 9, Bordx-Bastide. 

A irE-innE dans les Landes, 
H VkNUrtË à 6 kilomètres de 
Bayonne, propriété d'une conte-
pance de 7 hectares. 

Pour traiter et renseigne-
ments, s'adresser à Mo NOUQUE, 
Itotaire, 3. rue du Poids-de-l'Hui-
ïe, à TOULOUSE. 

mixte, voile et moteur, 

GARÇON DE MAGASIN ET IM-
PRIMEUR demandés imprime-

rie RAGOT, 11, rue de la Bourse. 

MAICn_l DE VINS dem. em-
RlrllOUFI ployé H à 16 ans, 
connaissant douane et régie. — 
Ecr. Julian, Agence Havas, Bx. 

à vendre, rue Mar-
- gaux, n» 8, caves, 

rez-de-chaussée, 2 étages. — S'a-
dresser à M» COSTE, notaire, 41, 
cours Victor-Hugo, 41, Bordeaux. 

ON DEMANDE TàTîfifce* 
do préférence au centre, meu-
blées ou vides. — Ecrire à 
ANGLADE, Agence Havas, Bdx. 

A I AllFQ appartement confor-
l_UUEn table dans maison 

particulière, au quartier Croix-
Blanche, 2 chambres de maître, 
salon, salle à manger, chambre 
à bains, 300 fr. par mois. Ecrire 
à Artez, Agence Havas, Bordx. 

PROPRIÉTÉ dem, à louer ou 
â rente, environs 

de Bx, direction Camarsac ou 
Créon. — Ecrire a LAR.0CHE, 90, 
rue Sainte-Catherine, 80, Bordx. 

J'offre 25-000 Fr. 
à viager sur 2 têtes 63 et 65 ans, 
premier semestre intérêt payable 
fin septembre. Inutile se présen-
ter sans très sérieuses garan-
ties sur immeubles. — Ecrire à 
AVEYRIES, Agence Havas, Bx. 

J'ai 10,000 Fr. 
disponibles, suis rompu aux af-
faires, m'intéresserais dans com-
merce marchant bien, avec par-
ticipation active de préférence, 
meubles, objets d'art, tableaux, 
antiquités. Ec. Avert, Havas, Bx. 

A lfT_ii.DE landaulet 10 x 12 
VE-ilUnC HP; camion, char-

ge 1,800 k., 24 HP. Tout en très 
bon état. S'ad. 26, r. Boyer, Bx. 

ŒUVRE DEMANDE, 5, rus 
de Moscou, 5, Bordeaux. 

un m ni-ED BON 0UVRIER 

Quatre cents francs par mois 
pour débuter, plus intérêt sur 
chiffre d'affaires, place stable à 
Bordeaux. Ec. Baureo, Havas Bx. 

MANUFACTURE Tsik 
cycles et automobiles, demande 
voyageur ou représentant à la 
commission. — Ecrire à 

" jr c» !_r :es J6* *x? ■ 
boulevard Baille, 29, MARSEILLE 

DANGT 
taoteur; pinasse 6 IIP ; auto 12/14, 
limousine, 4 cyl., et accessoires, 
pr renst». Dantes, Andcrnos (G*) 

ISM l_BTBSA.rVTJE personne très 
fllw UCBI sérieuse pour soi-
gner dame âgée. Sérieuses réfé-
rences exigées. Ecrire YDROLE, 
£_g-ence Havas, Bordeaux. 

ÀGKETËRAIS lTo¥¥j$: 
ment, meublée si possible, 30 ki-
lom. de Bordeaux au plus. Ec. dé. 
kail et prix Piébé, Ag. llavas, Bx. V-
Ifi I nilFR LOCAL industriel, 
f> -VU-ii superficie 2,000 mq., 

Situé Grand Port, à Bogies. S'ad. 
, rue Porte-Portanets, 1, au l«r. 

TOURNEURS te*&£0
u
a militaire demandés. Usine Roy, 

boulevard de Caudéran, 13, Bx. 

icwrésentant épicerie demandé. 
I Ecrire 50, quai de Bourgogne. 

G ruau d'avoine, quaters oats; 
120 fr. la caisse. — 50, quai 

do Bourgogne, Bordeaux. 

M r sér., dég. oblig. mil., bache-
lier, apte t. trav. bur., dir., 

surv., dâo emploi. Exc. réf. Se 
déplacer. Ecr. Ferso, Havas Bdx. 

«EM. bordeuse charentais et 
ml piqueuse,' app. cordonnier, gi 
débris cuir à vend. S'ad. l.amon-
^îe, 185, r. Ec.-Normalc, Caudéran 

demandé pour 
livraisons par 

«amionnette. Se présenter passa-
%e Grenier, 9 (cours St-Jean, 206). 

PRETS SUR T*»» GARANTIES 
Avances sur Successions 

18, rue Condillae, 18, Bordeaux 

Etude de M» DUPUY, av. lie. 
Bordx, pl. des Quinconces, 2. 
VENTE AU TRIBUNAL 

le mardi 16 avril 1918, à 13 h., 
d'une maison, rue Capdeville, 6. 
M. à p. : 30,000 fr. — Vis. les 
mardi et vendredi, de 2 à 4 h. 

USINE 
de Produits cUmips 

et Matières colorantes 
située à SAINT - CLAIR- DU-
RHONE (Isère), près VIENNE, 
cherche pour engager tout de 
suite deux dessinateurs d'ins-
tallations industrielles; appoin-
tements 3 à 400 fr. par mois se-
lon capacité; manœuvres pour 
construction et fabrication, ou-
vriers spécialistes de tous gen-
res, mobilisés ou civils, salaires 
horaires 0 fr. 85 à 1 fr. plus in-
demnité vie chère; frais de dé-
placement remboursés après 
trois mois de travail. Vie éco-
nomique assurée par cantine 
et cantonnement établissent 
pour 2 fr. 50 par jour trois re-
pas, boisson non comprise, et 
6 fr. 25 logement, 3 bourgs a 
proximité dans rayon de 2 ki-
fom., seuls usine dans" l'endroit. 

Ecrire adresse çi - dessus : 
SAINT-CLAIR, par les ROCHES-
DE-COMBRIEU. 

Savon Sunlight 
STOLPNER, 44, place des Capu 

oins, Bordeaux 

SÉCHOIRS POUR BOIS 
rapides employés en Italie dans 
toutes les fabriques d AERO-PLANES, dan* la construction 
des bateaux et tout autre usa-
ge. — Projets et devis gratuits. 
Ecrire à M. F. RICCIARDI, 
spécialiste pour le séchage in-
dustriel, ingénieur de 1 Ecole 
polytechnique de Milan, 8 bis, 
rue des Vignerons, 8 bis,- à 
MARSEILLE (Bouches-du-Rh.). 

EXPLOITATIONS 
FORESTIÈRES 

Ssachr-impt scierie volante comp" 
ou matériel, loco - métier, scies 
rabot»» Guillet 3 faces, outillage. 

JE CHERCHE \l fifS .3$ 
d. expo», contremaître, charpen-
tiers, manoeuvres. Bons salaires 

J ADDfliC Je louerai 2 at-lnnifUlO tetages mules et 
charrettes période Se 10 jours. 

CHARBONS DE BOIS 
chêne, charme l" choix, de mon 
expl<«> Dordoone. — Suis ven-
deur 150 t»»«. Livraisons rapides. 
S'ad»1" pr tout, Comptoir im.p"n-
expoa, o2,r. Dauziats, B=.Tél.43-31. 

Achèterais eoonp*,. propriété rap-
pt. prox. g« ou tram, W à 80,000. 
Pressé. Ec. Barp, Ag. Havas Bx. 

ERALES à vendre. — Ecr. 
Ados, Ag. Havas, Bordx 

rectifleurs 
de I" ordre 

aux aéroplanes Voisin, à lssy^ 
les-Moulineaux (Seine). 

PROPRIÉTÉS 
On cherche : 1° propr. sr coteaux 
rive droite, 2 à 4 hect.; 2» petite 
propr. 20 à 40 kil. de Bx, culture. 
ANDRE, 10, pl. Puy-Paulin, Bx. 

*S8_£,I3?--FÏ.--ÏBS» 
DE TOUS PAYS, cotés ou non : 

achat comptant, avances. 
ANDRÉ, 19, pl. Puy-Paulin, Bx. 

Hommes d'Ecurie demandés 
Manège Bertihi, 40, aven. Carnot 

A tïPynDC Ta,rn-et-Garonne, VCNUKË domaine 95 hres, 
plein centre élevage; terres à 
blé, prés, bois, vignes, vastes 
pacages, personnel expl' com-
plet. Bois à couper (chênes et 
pins) évalué 40,000 fr. Cheptel 
20,000 fr. Outillage 5,000 fr. Prix 
130,000 fr. Adresse : correspon-
dant «Petite Gironde», Mont-
de-Marsan (Landes). 

VENTE PUBLIQUE JUDICIAIRE 
DE FIGUES SECHES 

La vente publique de figues 
sèches qui devait avoir lieu le 
27 courant, à 10 h. 30 du matin, 
■ministère de M. E. SUSSAC, 
courtier assermenté, est annulée 

RECOUVREMENTS sur Paris 
toutes créances. — RIVIÈRE. 

13, rue du Temple, 13, Paris. 

FIGUES surchoix extra sucré, 
posf 10 k. foo dom. 21' c. remb. 

GOMKZ, 7, rue Clichy, 7, Paris. 

ECOLES DE COMMERCE 
TT. 23. £3. 

39, rue Sainte-Catherine, 
41. rue Malbec. 

SI'ÉNO-DACl'YLOSR-PHIE 
COMPTABILITE - ANttLAIS 

Cours publics le Dim. mat. de 
9àlK- COURS SPECIAUX 

pat CORRESPONDANCE <N« i'*) 
Succursales n 

PAU — TAftBBS - BKRSKBAC 

1,200 FR DE RENTES 
avec 100 poules. Méthode sûre 
doublant la ponte. Not. c. 1 timb. 
Ponderie Ovidor, à Marseille. 

LIXIV9A incomparable 
PRODUITS PASSERELLE 

4bO, Rue de la Rousselle, Bordx. 

SULFATAGES 
Bouillie bordelaise, dosages ga-
rantis livraison imméd*». Prod*» 
Passerelle, 40, r. la Rousselle, Bx 

TEINTURE, ET NETTOYA©-. 

Usine LS^SÏïs 

Vu pénurie, importateurs of-
frent direct, oonsomm. lait en-
tier non sucré,fr.68,caisse 48 b*»» 
410 grs., wagons Paris-Bordeaux. 
Savon Ménage, fr. 1.45 kil., cais-
ses de 50 kil. Saumon Canada 
Rose, 96 boites 1/2, fr. 105 la 
caisse contre remboursement. — 
ANGLO- CONTINENTAL, SALES 
Co, S, rue Laffite, 3, PARIS. 

Ménage laboureur-vigneron d-«. 
Château Haux, p..Langoiran. 

Mn_lil ICé région lyonnaise, 
InUDILIOC . service armé, 
ajusteur, demande permutant. — 
Ecrire Emile Lamy, Cl» de Five-
Lille, à Givors (Rhône). 

APUCTI-RAl'r omnibus fa-Un rlURC mille. Faire offres 
Barèges, Agence Havas, Bordx. 

Famille nombreuse pr bois, prai-
ries. Chât. Haux, p. Langoâran 

Forgerons et charrons deman-
dés. 41, rue Grateloup, Bordx. 

Auvriers tourneur ajusteur et U méc. oond'vcamion vapr dem. 
Queille, 19, rire Henri-IV, Bordx. 

GARÇON de 13 à 14 ans dem«, 
Pharmac, 1, rue de la Bourse. 

Jicyclette hme et dmedera<ieM. Ec. 
» Marius, 86, rue Porte-Dijeaux. 

LEÇONS-AUTO 
Brevet civil et prépar. brevet mi-
Ut. Rurgalasse, 190, r. Judaïque. 

les jolies CHAMBRES1 sont 
indiquées par « AKA-JOURNAL » 

Gomptable expérimenté, poiivt 
dirig. comptab'e, est d<« à l'A-

quitaine, q. Mou'linatte, Bègles. 

CAMP DE SOUGE. — Tous les 
jours, service d'auto. Départ 

2 h. café Chalet, 75, b<i Caudéran. 

Ménage vigneron 4&6, capab. di> 
rlger grï» propriété. Réf. sér. 

Château Haux, par Langoiran. 

AVIS DE CONVOCATION , T AVIS i 
Lavergnas, 38, rue Lafaurie-de-' , 
Montbadon. — Domicile élu ; ! 
Agence Tourny, 4, rue Huguerie. | 

I 
Les actionnaires de la Société 

anonyme en voie de formation 
dite <t Assurances de Bordeaux » 
sont convoqués, par le fonda-
teur, en seconde Assemblée gé-
nérale constitutive à la Société 
bordelaise, 46, cours du Cha-
peau-Rouge, à Bordeaux, pour 
le vendredi 5 avril 1918, à 2 h. 30 
de relevée. 

ORDRE DU JOUR : 1« Lecture du rapport du com-
missaire sur les avantages par-
ticuliers stipulés par les statuts, 
vote sur les conclusions dudit 
rapport. Ce rapport, imprimé, 
sera tenu à . la disposition des 
actionnaires, au futur siège so-
cial, cinq jours au moins avant 
l'Assemblée; 

2o Nomination des "-adminis-
trateurs; 

3» Nomination d'un ou plu-
sieurs commissaires chargés de 
faire un rapport sur les comp-
tes du premier exercice; 

4o Approbation des statuts et 
constitution définitive de ia 
Société; 

6o Fixation de la valeur des 
jetons de présence du Conseil 
d'administration et de la ré-
munératioe. du ou des commis-
saires; 

6» Vote, s'il y a lieu, sur la 
prolongation de la durée des 
fonctions du directeur; fixation 
de la rémunération annuelle du 
directeur et des autres avanta-
ges que l'Assemblée voudra lui 
accorder; le tout conformément 
à l'article M des statuts; 

7»' Vote sur toutes autres pro-
positions accessoires. 

Le Fondateur, 
Daniel VARON. 

A y Greffes de Grapput ou 
«■Bouchales sur 330q. — S'a-

dresser Rozter, Izon (Gironde). 

A D D A OTBMENT MEUBLE à rtrrftïl louer, plein centre. — 
Bar, 35, rue Esprit-des-Lois, 35. 

__JLO_E3:__L"a7!S_i 

m -SL x _M: TT IMC 

merce p. dame à céd. p. cen-
tre. Bén. net 6,000'. P* M00' COM 

EPICERIE n!é<sw 7:ffiw<: 
Agence Tourny, 4, rue Huguerie. 

;A II Maison r. Lebrun, 1G pièc, 
f\ B. jard. Rapp. 2,000 f. 30,000 f. 
Maison r. Malbec, rapport 2,200 fr. 
30,000. Echoppe r. du Sacré-Cœur, 
6 pièc, g. jard., arb. fruit. 15,000 f. 
Agence Tourny, i, rue Huguerie. 

ON dem. chamb. et app* meub. 
Ag. Tourny, 4, r. Huguerie. 

WBM Î0LE QïtmtS 
VOLETS, PiWSJEMJNaS FEN 

RIDE A VX LAMES SOIS 
Monte-Charges, Monte-Plats 

PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE 
SOCIÉTÉ GUTEN3ERG 

SE a li. rue des Stetattenm. 

F-totograpble 
Cartes postales soignées 

FLORIAN. 11. r. Dauphlne, Bx. 

A U à Talence, maison d'un 
f» étage, 6 pièces, terrain de I 

1,000 mètres, arbres. Prix 4,500 fr i 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. j 

A U rue de Pessac, jolie mai-
■ » son d'uii étage, 7 pièces, 

jardin. 35,000 fr. Libre de suite. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

A 4 AAA fr. Epicerie, Buvette, 
I ! WUU Mercerie, etc. h céder. 

Loyer 480 francs. — Encoignure. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

B ft a-Restaurant, 10 pièces, à cé-
fïEÏ der près gare Midi. Loyer 

1,100 fr. (Maladie.) Prix 7,000 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

I ndustr. refug. inact. disp. 60,000 
l'r.p.gar.plus conun.s'ass.achet. 

même usine prouv. sur bén. M'é-
orire L. Bard, Ag. Havas, Bordx. 

Situation p. d. 30,000 fr. p. an.off. 
d'aff. sér. à Bx à M. lib. s. con. 

«péc, disp. 20,000 compt. Giajola, 
2, rue Vieille-Tour, Bordeaux. 

ERSES Chêne A V. Lot 
100,000 à achet. direct. 

Gros lots madriers pin 2,60x0,05 
Ecr. Rip, Agence Havas, Bordx. 

I AVA.tT DIS VEi^DKK VOI SUiS 
TTiOSILIcIR consultez I 

BAYLt, 4âf, ooafs tS'AIbpeti 

Achète tous objéts anc. et mod. 
Ciaverie, 15, c. d'Albret, Bx. 

BOUTES LLES, MÀ\^TÏS 

I=. Ct--»,X'«__©_ro_» 
55, boulevard de Talence, Bdx. 

A 

VIEUX, 
même brisés. 

31, rue Eaprit-des-Lois. 31 
(Bijouterie prés place Comédie.) 

COURS 
STENO-DACTYLO ____. HL 1 sa 1 © 

139, cours Victor-Hugo, 139, Bx. 

V. coque canot auto 6 m. 50. 
IDetan, 54, r. Achard, Bordx. 

A UENDRE foudre 67 heetolit. 
1 env., barriques vid. Dr 

VERNET, à Castets-en-Dorthe. 

A H VIGNES greffées, rougs, 
B» blanc, prix réduits. J. La-

garde, 12, r. Duffour-Dubergler. 

GARÇON de courses demandé, 
Pharmacie Saint-Projet, Bdx. 

Dem" ouv., p«t. ouv. tailleuses, 
89, r. la Trésorerie, Brousse. 

PESSAC. Terrain boisé à vend., 
route Arcachon, 10 m. sur 70, 

700 fr. Ecr. Vorel, Ag. Havas, B1 

A V. bois de pin «Vû-te, tranche 
délign. Camu_,:iU(r. Huguerie 

CHAT vestiaire, linge, meu-
ble, chaussure, débarras, etc. 

FAUCHÉ, 41 r de Belleyme. Bx. 

TEINTURE: ET NETTOYAGE 

Usine L^TAsTî-. 

6 i|fft SYPHILIS ■ _&& (Guèrison contrôlée) Il Q Clinique WASSERMANN 
W W 2S, rue Vital-Caries, Bx 

ÉCOULEMENTS - RÉtrÊclssemants 
Traitement en una séance. 

101)' VIN ROUGE NOUVEAU 19111 

1 ll-HD ZI, rue Peyronnet r_°BÏ  , 
ichète bouteilles. Faire offres 
I Caves du Bourgais, Bourg. 

Grand Garage Impérator 
M. NOBILÉ. 31, rue Cardinet, 

31, à Paris, tient à la disposition 
de sa nombreuse clientèle de 
la région des voitures de mar-
que, ainsi que des camions de 
t" tonnages, neufs et d'occasion 

Dame seule dem. jeune bonne. 
Maritan,43, r.L.-de-Montbadon. 

Importante forêt en exploita-
tion. On vendr. i bois en gru-

me toutes essences, bois de 
chauffage toutes sortes, wagon 
complet. On demande ouvriers 
Charbonniers. S'ad. Léop. Privât 
La Rochelle, ou Roginsky, _ I _ 
Chambre, commune de La Va-
lette (Charente). 

rolesseur latin - français-grec, 
S. place d'Aquitain, (au 1») 

TAHXEUSE cap. demandée pr 
diriger atelier et voulant s'é-

tablir. Ec. Arudy, Ag. Havas, B* 

PIANO riche occaa, à v. }4-va-
leur, pressé; 35, r. Belfort, Bx 

«y dem. pour d©ux personnes, 
OH bonne à tout faire sérieuse 
et dévouée, place stable, 40 ans 
environ. Bons gages. — Ecrire t 
DEYGO, Agence Havas Bordx. 

MUc MEYRE 
82 — rue Judaïque — 89 

803DEAUX 

BfiODE&lES 
EN TOUS GKNRRS 

Brodêrifi^Peri-g.etSrelacke 
pour Robes et Manteaux 

DESSINS — LEÇONS 
Prix Modérés 

0 n reconnaîtrait enf. naturel. 
Ec. Aramis, ag. ,Havas, Bordx 

Ouvrier boulanger dem. emploi, 
préfér. campagne. Ecrire rue 

Niagendie no la, M. Motger, Bdx. 

ALOUER pour juin 1918, maison 
campagne, servitudes, jardins 

agrément, potager, fruitier, ser-
res. S'adresser M_- Maillet-Ma-
gny, Sainte-Hermine (Vendée). 

OMNIBUS de famille et break en 
très bon état à vendre. Ecrire 

à M. Rivière, aux Petities, par 
Sainte-Foy-la-Grande (Gironde). 

On demande un employé au 
courant de la draperie et un 

garçon de magasin. S'adresser 
4, place du Vieux-Marché, Bdx. 

Daines sont demandées p.représ. 
lac. encais. Appoint, fix. et 

commis. Mm« Lamy, 24, rue Ro-
land, de 9 à 11 h. et de 3 à 5 h. 

RECETTE-B demande p«so li-
ne très au courant du travail p. 
la gérer. Références sérieuses 
exigées. S'adres. 34, rue Denlze. 

VOOfl BOUTEILLES bordelai-
* ses à v. S'adresser Roussel, 

81, rue de Tauzia, Bordeaux. 

On dem. homme sérieux av. pet. 
•attelage p. service spécial u 

heures p. jour, 425 francs p.mois. 
Pressé. Bergé, poste rest. centrai. 

ERDU chat angora brun. Rap. 
rue Egllse-St-Seurin, 148. Réc. 

A VENDRE 
sur _ieds à 3 kilomètres de gare 
Gironde. Agents s'abstenir, ter. 
Thei'ent, Agence llavas, Bordx. 

Â y sur boulev., pr. r'« Médoc, 
B» belle maison avec jardin. 

Office Immobilier ,6,r. Gmo-Brochon 

AV. pr. pl. Fondaudège, imm 
I» de rapport. Rev. 6,000 fr. . 

OfnceImrnobilier,6,r.G'u«-Brochon j 

Â AstRCD Epicerie-Corn, près 
UCUCn place Fondaudège. 

Recette 180 fr. p. jour. Px 4,000 fr. i 
Office lmmobilier,6,r.Grfle-Brochoii ■ 

ÎOTAURÂN^^ | 
Recette 15,000 f. par an. Px 7,000 f. 
Office Immobilier ,ti,r.Gme-Brochon 

Savon 
rie ménage non silicaté à ▼«"^ 
sur place 2 tr, 80 le kilo par co-
lis de 10 kilos au inotos. Aut. 
r^Œ^œ^x 

îainm rouae et blanc en litres V'ctSdemi8bouteilles V^n^e? du Bourgais, Bourg (Gironde). 

»n d*« ouvrières et pat. ouvr. î Usïeuse, 32, r. de Cheverus. 

condensé non sucré, 
marque Vata Camp's, 
48 boîtes de .10 gram-
mes, par caisse... Prix 

gare ou domicile, Bordeaux. 

STOLPHER, 44, place des Capucins 
{coin rue Elie-Gintroc), Bordeaux. 

A V. machine à coudre, presse 
à copier, classeur-et fau-

teuil. 121, cours d'Albret. Bdx. 

A u Aster mono 0 HP, mag. 
B. Bosch, oarb. G. A. Detan, 

54 rue Achard, 54, Bordeaux. 

Malsons à v., rue du Bocage. S'"' 
8, r. du Bosquet, le jeudi, 2 à 4 h. 

Ichto frontignans, 55 c. ; champ., 
MO; Vichy, 15. Ec. Allen, Havas 

eoncierge homme seul demandé 
par usine de guerre. Convien-

drait à retraité. Sér. référ. exif. 
Ecr. Madol, Ag. Havas Bordx. 

ON DEMANDE 

à acheter Propriété 
de 100 à 21» hect., avec habita-
tion confortable, belle vue, bois 
et prairies, pas de vignes, dans 
les environs de Bordeaux, sur 
la rive gauche de la Garonne. 
Rien des Agences. — S'adresser 
à M. Ané. £7, cours Pasteur, £7. 
ŒUFS FRAIS DU MAROC, au 

détail 2 fr. 50 la douz-e. Louis 
Augustin, 18-20, r. St-François, Bx 

J 'achète tout • meubles, vestiai-
res, etc. Laborde,38,r.de Kater. 

ACHETE vieux journaux. Illus-
trations, livres, etc., 50 à 60 

francs les 100 kilos. Roy, 15, rue 
de Lalande 15, Bordeaux. 

A H rue du Bocage, lace Parc 
-■maison moderne 12 pièces 

jardin, care, eau. gaz. él. 55,000?, 

A U *6hoppe près boulevard.' 
Be l p., véranda, jard. 10,000' 

Afjence Moderne, il, pl. Tourny, 

F ILS DE FER usagés pour vi-
gnes no 14, livrés à 170, 200, 230, 

250 fr. les 100 kilos et au-dessus. 
Ecrire: HENAULT, a Libourne. 

ÉLECTRICITÉ 
171, rue d'Arès, B*. Télép. 3108. 
Atelier spécial réparations mo-
teurs. Instal. électriques. Flans. 
Renseignements. Trav. garantis. 

AU DEMANDE A ACHETER 
«W tricycle-vélocimane à bras. 
Ecr. Union Maria, Angoulême. 

Caisses barrées par bout à ven-
dre (18,000) : longueur 0,280, 

largeur 0,285, hauteur 0.520 épais-
seur, 0.020. Prix 3 fr. 50 l'une, sur 
wagon départ. Ecrire NACHAIS, 
Agence Havas Bordeaux. 

Bouteilles, frontignans, miné-
rales, Bacons, achetés domi-

cile, plu* haut cours. Ecrire : 
FOX, Agence Havas Bordeaux. 

Demoiselle cath., sér., exc. réf., 
belle écrit., orthog. parfaite, 

oonn. fort bien stério. demandée. 
Ecr. Artix, Ag. Havas Bordx. 

N OËL, domaine Sauteau, Quin-
sac, demande famille agricul-

teurs. S'y adresser. 

(\tS demande charretier et mu-
IIil letier pour la campagne, 
b« salaires. S'ad. 43, c. Balguerie. 

demande familles, hommes, 
OH femmes, bûcherons, fabri-
cation fagots, travail aux pièces, 
bien payé. S'ad. 43. c. Balguerie. 

Pour nos Héros !!! 
.L'ŒUVRE ARTISTIQUE » 

28, rue Saint. - Ferréol. Marseille 
OFFRE GRATUITEMENT 

un agrandissent* garanti, <Tune 
valeur de 35 fr. à cliaque famvl e 
nul lui envoie la photographie 
d'un mort, disparu ou pnsonni«r 

SUIS ACHETEUR : VILLA ci: 
ECHOPPE DOUBLE, confort 

moderne, jnrd.. « à S pièces hors 
ville, prox. ba Talence, St-Genês. 
Ec. Lebailif, oh. d. Acacias, Pessac 

MACHIHE à ird$»£eBP 
Ecrire « Etablissements Kirpy », 
Layrac (Lot- et - Garonne). 

Vei_erie 
d'éclairage et gobelets dispon. 
A. Souèges, 35, r. St-Rémi, Bdx. 

fUM DEMii« à acheter clé d'ao 
UH oord et trousse d'accordeur 
de pianos. Ecrire D.Lelièvre, pro-
fesseur des aveugles, 81, rue de 
Marseille, 61, Bordeaux. 

£§M DEM. à acheter proprié!t. 
Uïasur coteau, entre Lormont ei f 
Bouillac, 50 à 150',000 fr., meub. ou ti-
non. Ec. Jouan, 11, pi.Tourny.Bx 

Propre banlieue Bdx demao peiil 
rentier ou rentière vivre fa> 

mille à rente viagère. Paponeau, 
chemin Lafargue, 33, Bègles. 

D ESSINATEUR ayant pratique, 
des travaux de bâtiment; 

MENUISIERS, travail de, du. 
"» rée, en ville; 

CHAUFFEUR automobile de-
mandés : S8, rue do Marseille, 

Jetine fille 25 ans, bonne éduca-
tion, brev. élém.. parlant- el 

écrivant l'anglais, dem. emploi. 
Ecrire PERSOI, Ag. Havas Brix, 

Propriété suis achetr, 10 h. env. / 
région Ent.-2-Mers. 10 à 15 kil, ' 

Bordx, proximité tram. Ecrire i 
Lafargue, 7, rue Saint-Louis, Bx, 

AV. 

A i; 5 fr. l'hectol., 2 cuves chê-
B« ne de 300 hectol. Visibles 

chat. Blancastel-Manciet. — A. 
LARTIGUE, Saint-Paul-lès-Dax. 

C ARBURE DE CALCIUM tout 
venant, 220' les 100 kilos brut 

pour net franco toutes gares du 
Sud-Ouest. Ec.Henault, Libourne. 

ÔTOÉMANDE Taureau! 
garçons de courses, pointeurs, 
Tnagasinlers, interprètes parlant 
anglais et espagnol de préféren-
ce. — S'adresser à l'Entreprise 
SOMMERV1LLE, Beau - Désert, 
près Mérignae (Gironde). 

t\U DEMANDE employés sé-
UN rieux pour bureaux d as-
surances maritimes. — Ecrire 
ARSAC, Agence llavas. Bordx. 

111 APnilC demandés à louer, 
W AuUilO plates - formes ou 
couverts. Faire offre 16, cours de 
Tournon, L. Rapllly. — Ecrire. 

ou à LOUER, grange d< 
.. ». 20 mèt. sur 10, avec gre 
nier, et 1,000 mèt. de terrain, i 
Bègles-Centujean. S'adr. Alis; 8 
av. Boutant. Bx, 2 à 3, sauf dlm 

Chien herg. alla, pon noirj ta 
ches feu, répond, au noit 

« Beouf », perdu gare Angoulè 
me 21 ianvier. Récomp. à qui 
pourrait donner renseignemeiv 
permettant de le retrouver. -
Ecrire : lieutenant Schlesser, es 
cad»« SO 277, par B. C. M., Paris 

BOUTEILLES VIDES, formëbôr 
delaise. Expédition par wa 

gons. — Ecr. à A. MARQUE, U 
rue Eugène-Mercier, 16, Epernay 

Affaires à saisir. Je vends à Âr 
cachon, belle villa meublée 

parc, été et hiver, rapp. 12 %! 
Bordeaux, centre, jol.* maisons 
échoppe, eau, gaz, éleotric. Ecr. 
Marcely, Agence Havas Bordx. 

f 

A VENDRE balladeuses toutes 
forces bon état, occasion. 

Ecr. RIVE, Agence Havas, Bdx. 

Tél-pi-onez au 4462 TYPEVVBITER SUPPLY C» 
répare bien, vite et pas cher. M.VCIHNES A ECRIRE 
8, rue Wustenberg, 8, Bordx. 

VINS MOUSSEUX el COGNAC. 
WIIIO Agents sérieux dem-e». 
Boiclaud, à St-Même (Charente). 

ADDPCMTIC et Petite em-
rlr rlltn I IL. pioyée dem«", 
Mercerie Modèle, 121, c. d'Alsace. 

A yENDRE cause guerre 2 jo-
B lis magasins épicerie 

achalandés à neuf. Correspond. 
Félix POTIN, cantons situés 
bords Gave (B.-P.) chiffre d'af-
faires chacun 30 H 40,000 francs 
p. a., petit loyer et peu de frais 
génér. Ec. Tardet, Ag. Havas.Bx. 

SARDINES en BARILS A V. 
Ec. ARCINS, Ag. Havas, Bordx. 

Armoire anc. h v., 12, r. Sullivan 

AVOINE demandée, chût. Mille-
Secousses, Bourg (Gironde). 

PREMIER vigneron demandé, 
chût. Mille-Secousses, Bourg. 

GOCHER-jardinier dem., chât-
Mule-Scbousses, Bourg (G*>). 

Cocher livreur est d*« à l'Aqui-
taine, q. de la Moullnatte, Bè-

gles. Bons appoint. Réf. exigées. 

GN DEMANDE S5S?Î?.1B_ 
bil.àla vente.S'ad.Américan-Parlc 

M. BOYER, avoué, dd« principal. 

■ agasin k louer, r. Margaux. V. 
I M. Boyer, avoué, adminlstr. 

SAVON anglais, 65 % matières 
grasses, c. de 50 kilos. Bi-

rolïeaud, 36, rue Constantin, Bx 

Ou demd" à louer app. 3 a 4 p. 
ou maison 8 à 10 p., eau et 

gaz. Ec. Roger, 3, pl.Fondaudège 

Tailleuse cap. "demandée pour 
diriger atelier et voulant, s'é-

tablir. Ecr. Aruidy, Havas Bdx. 

s\u demande employé très s'é 
UB rieux comme magasinier d< 
textiles. Se présenter avec sér. 
référ., 239, rue du Jardin-Public, 

PORTO rouge extra 18o, 75 demi-
pipes en entreip. douane Bx, 

Ech. et prix, Lamarthonie, Bx. 

MENAGE cultivateur, femm* 
ménagère. Pet. propriété. Ec, 

ou s'adr. 67, r. Henri-IV, Bdx< 

S téno-dactylo, j. fille début. d« 
emploi. Ec. Arès, Ag. Havas.Bx, 

3 autos état neuf à v. bas px, 
Beigneux, 142, rue d'Arès, Bj 

DEM. louer de suite chamb,, 
,. meub. Centre p. M. seul, 

Ecr. Rhône, Ag. Havas, Bords* 

DEPART. Chambre, bdbliothè» 
que acajou, piano, tapis, peru 

dule, devant foyer; 121, c. Albre* 

A VENDRE omnibus de famill-
bon état, 1,200 francs. Ecrire" 

ALFRED, Agence Havas, Bordx. 

Échoppe dem. au loyer ou rente 
viag., 5 à 6 p., jardin, eau e* 

gaz. Ecr. Baron, Ag. Havas, Bx. 

O AUnt. "e Marseille extra, SAVUN 72 % pur huile. Pos-
tal 10 kilo-r. rendu franco con-
tre manda't-poste 35 fr. Contre! 
remboursement 35 fr. 60. HUI-LERIE NIÇOISE, à Montpellier. 

ntl DEMANDE de bonnes ou-
Wi» vrlères tisseuses de telntu. 
res, 107, rue d'Ornano, 107, Bx. 

PERDU face à main argent avea 
sautoir, parcours tram Bor. 

deaux-St-Médard-Bordeaux. Rap, 
r. d'Ornano, 59, 1er. Bonne réc 

M. GU1LLON vient 
de recevoir au-

jourd'hui deux convois de per-
cheronnes; 10, rue Madère, Bx. 

LE MEILLEUR QUINQUINA 
emquês 


